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—Ah ! mademoiselle Christi-
ne! Vous venen chorcher «es
nouvelles de M. Humblot ? Quel
malheur !
Chut ! me fit-elle & voix baa.

“2PH00E DE

a guerre Franro-Prussienno
re se. Ne voua fuiles pas tant deL'OTAGE peine. Ce n’étuit pas M. Hom-

blot, mais Michand, lu maçon, qui
étuit sur ls machine.

-—Michaud?
—kt qui eat mort, oni, mou-

sigur le maire, M. Hutublot à été
lo trouver hier soir et, pour cent
sous, il l'avait décidé À alter à «a
place, * Lew Allemands ue cons
uaissent pus ma figure, lui a-t-il
dit, et il euffira que tu répoudes
Iumblot à l'appel.” D lui avait
ausel donné eon pardessus et une
bouteille d’eau-de vie, Quand à
M. Humblot, il est caché chez
lui et :b tu’envoie vous demander
ce qu’il faut faire.
—OUré nom ! jutai-je.

Je vuis done vous raconter,

pois dit le pore l'u-eul, une his
toire du temps do la guerre, wie

ltrs uw trop triste, bien qu'il
uit an mort duns l'affaire. Mais

ji tant dire hu vérité. Chex nous,
Jes Alleninnds ne se sout pas
montrés trop méchatita et, sauf
qu'ils étuient toujours À réquisi
fionner et à rechauter comtedes
insatiubles, ils ne nous auraient
pe fai» trop de mal. Seulement
Jy av it des france-tireure,

Para le bois qui traverse le
chemin de fer, il s’en trouvait
ur: her. te qui r'étuient mia À ti-
pet stir tes traine, bondea de trou
pra et do canons, que les Prus-
sens ditiz-aint alors du côté de

Châtillon © du Dijon où l’on se
t-

5e bien quo les Prussiens, fu-

rieux, avaient exigé, comme par-
tout, des otages, choisis parmi
jes notables du pays, pour mon.
ter nr lit oeninotive, A ¢0té du
mecatdeien Eu ina qualité de

maire, j'uxaie été chargé d’en

 
we causnit pus le pluisir que j'au-
tais cru. J’on étais heureux pour|
lui. Maie il y avait toujours Mi-
chaud de mort, un insiheureux
qui laissait de la famille, et tout
n'était pas dit pour Humblot lui-
même.
—Qu’i! se cache bien, tie je

alors. Si on lu découvre, les l’rus-
sions, dans leur colère, rout ca.
publes de le fusiller ot moi avec,

dresecr la liste ot, afin d’éviter

|

wils tw’imaginent de connivence.
des di-cu--inne, j'avais désigné |Ils me croiront d’eutente avec
les memlnes du conseil munici-| les france-tireurs et qu'on nea |
pal, Tous les jours un des con-jurifis Michaud. Pourvu que la
&illers devait se trouver À la ga-[femme ne commette pas d’im-
re por e-corter le convoi jusqu'à |prudeuces !
Chärillon d'où il revenait ensuite] —Je l’al déjà vue, dit Mlle
par le pretnier train. Ce qui ra--| Christine. Sur le moment, elie
mrt les l'ruesiene et les van-| voulait crier au malheur par tout
gait d'avance un cas où les|le village, Maia jo lui ui fuit
fune=tircurs eusseut fuit dérail-|comprendre.... Çu ue ressusci-
ler Ju machiue eu depit du nu-|tara pac votre mari, lui ui-je dit,
table, et vous risquez de nous faire
Tous races conseillere y avaient |massacrer tous. Taudie que vi

pas6 il ua restait plus que le|vous vous taisez. M. Lumblot,
père Hunsblot, qui suit ce qu’il doit à Michaud,
—lLun.blot, lui dis-je c’est ton | vous aidera à vivre ut À élever

teur, Trouve-toi demain matin À

|

vos enfurts. ” C'est même cou-
Ja gute. venu uvec elle qu'une fois le
Lu corvée n'avait pas l'air de [corps de Michaud reveuu on le

rai plaire. se voyage bien sûr, portera chez nous, et l’ou feru les
wavait rivu d'ugréable par le obsèques comme vi c'était M.
grand fra eur la machine, à Muawblot. Les Prussieus n'irout
Wi de> d'ruceiens brutaux, avec| par regarder eur vos régistres si
lu char ile recevoir lu première

|

c'est un autre notn que vous écri-
balle où de déruiller dune les bois,

|

vez aux décèe. M. Mumblot n’au-
fut des pivrrea du remblai Mais |ru qu’à rester cuché jusqu’à la
ile Ledisi bien, fin du l’aceupution et personue,
—Nepontrrait où <e faire rem-

|

bien eûr, ne dira rien dans le
placer ? demanda Mumblot. pays.
—Non !lui disje, Tous los au C'est ainsi en effet que les cho-

tres y ont été, I n’y à plus que

|

ses se passèrent. Derrière sos vo
tol. Si tu n'es pas à la gare de-| lets, l« père Humblot assista i
wait, le* lrussiens viendront te |eun enterrement et vit défiler son
chercher chez toi avec des baïou- [cercueil où était renformé le

je avertis. corps do Michaud. Il avait dou-
—C'et bien, dit IEumblot, j'y

|

né de l'argent À ea femme. El so
eral. tenait cui, se croyant à l’abri de
lls toujours pas résigné. |tout, quand son chevapan de ve-

Et de risquer d’être tué pour dé-

|

veu se mit de la partie.
ferdre les convois de l’enuemi,| Vous connaissez Benjamin, au-
pe 1 nid nait, jourd’hui M. Benjamin Muinblot,
—l'enrquoi moi plutôt qu’un[vn homme rangé et considéré,

autre { venait-Il encore demandé.

|

mure dans ce tempe-là un franc
—Parce que tu ee notable, pro- noceur, un eftronté, un rien qui

priuice, que t'as de la valeur.

|

vaille. Il était brouillé avec son
—llme semble, au contraire, |onelu ot ee savait d'avance dés-

bxorvait-il, que ça dovrait plutôt

|

hérité au profit de Mlle Christi-
fie valoir de 18 considération. ue.
—C'e-t uu-si au houveur qu’on

|

Aussi, n’ayant tien À risquer,
te fit, nvuis je répondu, Ou ne| profita-til de l’occasion.

mettrait ps un van piads eur! _Les Prussiens ont du bon,
vypre Les cars treurs proclamia-t il daus le pays, d’u-
pl nient peut Bre P8S! voir fait tuer mon oncle Huru-

og parde, tandis qu’à toi Ils Ylblot avant qu'il ait resté. Comme
“garloront Àdoux fois. ça, C'est moi qui hérite et je vais1 1,81 semblait pas plus flatté.| 5> pas m'instailer chez lui etEt il était parti 6 i A- ' une mot dire, :; . : ndre possession de sou hérita-
Mais avec une idée de derrière la ge. rare}
tete,

Et il le fit comme il
s’inatalls chez son oncle.
=-Vous, mon oncle, lui glis-

sait-il dans sa cachetle, Vous sa-
vez que Vous waver pa A bou-
ger. Vous êtes wort, Faut pus
uy les Prussiens se doutent,

Moi, j'entre dune votre jeu et
c'est pour votre tranquilité que
je fais semblant d’hériter.

Il ne faisait pus soulement
semblant, et l'héritage de son
oncle Humblot so trouva de son
vivant mis À contribution, je vous
le jure ! Le garde-manger, lu
basse-cour ot ln cave étaient pil-
1s, (J'était pire que les Prusmens,
Habiilé des frusques de l’oncle,
Benjamin tenait tablo ouverte
avec ses amis et c'était une go-
daille interminable.

Maulgré nos tristesses, nous ne
onviona nous empêcher de rire

{ l’idée de ce que devait souffrir,
dans eon trou, le père Hurublot,
un avare, devant los dévastations
de won neveu, sans qu'il osÂt
souffler, taut que les Prussiens
restèrent lA

Mais l’ocoupatiou finie, le der-

 

 

dit. ILe {uit cat qu’au lieu de re-lourner chez tui il avait été chez
Michaud, le maçon, un pauvrehonine, suns ouvrage, forcément,
et ctévanil lu misère avec sa fu-lille. Bt il w'était entendu avecWh comme je l’ai apprie plustard. Car, pour le moment, jehen avails rien su, et ee me futUn rude comp, quand le lende-
ain fa nouvelle delta que lesfanes-tirours avaient fuit sauterje train et qu'il y avait des morte,

cuir autres le mécanicien et l’o-
he,

. Malgré la fureur des Prus-
Hets, qui voulaient mettre le feu
LU pays, je ne pensais qu’à um
blot etj'avais due remorde:
C'est pourtant moi, me di-

Ftle-je, qui l'ai envoyé !à, en dé-
de ses répugnances, I! devi-
laittrop Lien sonsort.
J étuis tout À fait désolé, com-

Mc c'ily eut eu de ma faute
5 1! ie vis arriver ln bonne de
M Mümblot, sa gouvernante,
Pouriais-je dire, car elle meamt
| tutison depuis dix ans, et il 

. » |

Car savoir Humblot vivant ne, Prepare sous sa dircotion par |

|
+Dn
Se Sentait Elevé dans les Aire

Blaise, M.Y., Jan, 190, (13
Je Be pouvais dormir des nuits, j'étais si nerveux

que je mme soutais élevé dans les airs jour e4 nuit]
quand Je formals les yeux lle seuibiaient voutuig
sortir de ma téle; * se pouvais ser mon espeit
var quolquece suit, Je me asntais devealr Jétrequé,
Après avais prla Le Pouique Nerveux du Pèro
seulewent dureut deux sémaluve, je me sentis
ohungé, jo me Fustine wyéri malotesuas. J'ai re
sonné ee Tonique à d'autres, toujou:s nves Le

W. LL. STERLING,

= Dain, Oxy, Jes.14, 1008
femme

§

{ait usage do § Loutellles du Ÿ
Nerveux du bre Koenig; alie u's pas où feattaques, je erols quese rade à donné l'effetvoulu, Je lo recommande aves plaisir A tous eeu,[1 int de cette terrible vosJectie, ‘l'E; ilepsie,“

a
e

iesvous aide daus votre bsaue œuvre
i JORN GRANT,
| a LivreProcloux surGR T S Malte, Norveusena les| tesile écMantilion, à 0'ime| Jone jue ls aildresse. Les melsdes Pauvres re

Ceroute

a

clépééperdpot1Re. Pareome a
cldo Port Wayne: Int, depuis1876 oh et aminen® |

a

 

  

KOENIG MED, 00., Chicago, TIL
Chex tous Pharnacions, u $1 In bouteille

ou “our $5.00.

AGENTS :

E. Metlaur, 2123, rue Notre Danie,
Montréal,

Larocitx, & Cig - - Québec
——

voue ponsez ai le père Humblot
resaussita, comme un beau dia-
ble ! Benjumiu n’avait pas atten-
due M était déjà retourné ches
ui.
Devant les dégâts le père

Hummblot ne dérageuit pas.
-—Ah ! le bandit ! Il a pris ea

part ! mais, quant au reste, j'ai-
meruis mieux tout brûler que de
lui luisser un balliveau !

L'autre pourtant était malin.
Pendant sou séjour chez l’uucle,
il avait couté fleurette à Mile
Christine, de sorte quo quand
Hurablot mourut pour tout de
bou, quelque temps aprèe, et
qu'elle hérita, Benjamin ee maria
uvec elle.
—Et la Michaud ? dernandai-

jo.
—Ah! dume ! la Michaud

n’eut plus rien : ‘Je ne dois rieu,
dit Benjamin, c’est pas pour moi
que Michaud est mort.” Tout de
même, elle à élevé ees enfunte, |
deux gars rubustes qui viennent;
de terwiver leur temps de sol-|
dats, des gare solides qui tout
plaisir À regarder et qu'on est
heureux de eavoir là pour le ca,
H’est-ce pas ?où los Prussiens
revieudraient un de ces jours.

LE PETIT SOLDAT

—Tu m’écriras, dis, Jeau !
—Oui, maman, mais, ne pleure

pus ainsi | on en revient de ia
uerre !
La vieille Cutherine s’essuya

les yeux du revers de ea main ri-
dée, et détachaut de son cuu,uue

PEDEHEDEIED6DSHEED C
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W. S. KIMBALL, & CIE

ROCHESTER,

 

En détail partout......

+ 10 ot 25 cents le paquet.
L

odelése chaque annéo
F a'ajusier A Lloutes los

ormes de chauss'sres lea
1 -ERhe
Ra VentgPartout. 
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17 Médailles de vremiers vrix.
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NE MANQUEZ PAS DE VENIR

VISITER LES MARCHANDISES
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N.Y.

Faites lunnêtement de
caoutchoucpur, Minces,
légioren, élastiques, fu-
shionables, durables. 4

Eltea D
Fomate For
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| Que nous venons de recevoir pour les Fêtes
—0

| Vous avez le choix duns une foule de petits articles,

TELS QUE : TRIS QUE :

| ARTIOLES de Toilette,

|

FOULARDS en soic,
it CRAVATES, LAINAGES Assortie,

     

     

 

   

MOUCHOIRS desoie,
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Venez nons voir

GANTS,
PARFUM FRANCAIS, |CHALES,

ssc0us 00 00 +0. | Pelleteries de toutes sortes.

g—

Vouz sauverez 20 p. c.

- SOREL.
     

   

large médaille de cuivre.
—-Tiens, prends, dit-elle,

porte bonheur !
Le jeune soldat, apres avoir

déposé un baiser, le dernier, sur
le frout de la maman, alla retrou-
ver les camarades «ntasnés avec
aries et bugayges, dans le wagon
prêt à partir ; un cri de * Vive
la Fruuce |” s’échappa de la poi-
trine de tous ces jeunos hommes,

ça

  

HORAIRE No 7.

Prenant effet à 6,00 à. M, JEUDI LE 26 NOVEMBRE 1896.
 

Pour lus trains allant à l’est
lire de haut en bas.
 

Pour les trains allant ai’ouest
lire de bas en haut,

 

 

  
 
 

   
 

 

   

     
  

he, | TT UE | |et le train se mit en marche, len-| £ Tv

|

&
tement d’abord, comtne A regrot, & | i | ! 3% ts f aE
puseant sur les plagues de fonte, 3 12 4 21 STATION 25a = f
uvec des bruits de canonlointain, | | Ell = =
puis il accéléra va marche, et la “en a | TT1
tuère Catheriue, debout eur le| —-= Henri -
quai, suivit lougtemps du regard y |p, 4, |A. M.
à travers le brouillard de fumée y 3 650 865] © |Arr. Moutréal,G.T.Ry. Dé
que lançait eu c'éloignant la lour-l 6 15| à 30 8 36 6} |D.........dt-Lambert.
de ruuchive de fer. > h vusonosejsoavevoce[rascsonent :

Huit mois e'deouldront, huit ' Dép. 4 bos sage or
siècles, tous les matins, sur le 813 617 | #ew]| 6} Arr...St-Lan bert soesesDip. 7 |

seuil de sa porte, lu vieille fem-|g 07 6 18 824 B [cc Montreal Bud …….……| 434 | 6 00 8 36 17 03
mo atteudait le facteur, et lors. | ) Co 03 840 lr
qu’elle apparcevuit tout là-bas, 0 03} 6 05 821 | 9 …longueuil Ouest.…….….| 424 | 707

eur lu route blauche, le veston |g gol gop 518 9) Dép: Arr.) | 6 08 8 43 [7 10
bleu de l'employé des postos,lors- | Hongrois Est D a 6h 6 asim
qu'elle voyait miroiter sous les. x. Arr. ép. | ML

rayons du matinal soleil, la pla- | 53:80} 16 ….Boucher ville... 36}, 6 17 5 10
que de cuivre de la gibecière, 5 ! !
elle devenait presque belle, la | 5830/76/82) 314 / 628 |9 18
mère Catherine, tualgré sos rides, 9 [640 930
winlgrd son visage sux tons d'i- 500) 743314
voire jauni, sous la pouscéo d’es- 4 45 7 35 3à 19, | G48 9 40
poir qui lu rajouaissait. 0 50
L'homme arrivant près d’elle, 433738! 81 {einen Contrecaur. sna] 10 i 657

le bâtou à la main ; tristemeut 4 30 7 20| 408 |ucoesmnrnrer BateMoBRocerceucerel 11 7 08 {10 00
elle dutuandait | 3 ;
—Rien pour moi, n'est-ce pas “4 15 *7 18 434 [onccc00v0t Lanoraie ®ve] 8 0|*7 10 (#10 05

père Martial ?

—Rien encore, madame Os 401700 Dlg {DepBorel ornf 0 |7 86 10%
therine. p, M.|aM _ Lb Po M.A M.

Et, pour coneoler la vieille, le
facteur ajoutait d'un tou de bra.
ve homme:     “etitnait comme une parenté.

|‘

nier avait à peine touruer le dos, Suite sur la quatrième page à

“Les trains arrêteront au ai,
Trains Nos

'

1
7 Roe 10 pour le dimanche seulement,
1, 8,3, 4, 0 ot À, tous les jours oxcepté le dimanche,

EI. Beauchemin, Giérant-Ginéral. 
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9 0 CAnNEVERT, virecteur-Gosuil
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WL LACRUIX #- 414 IX
ALES | DE nt Loretta

BOL a ede an, Tea =N l7v2,
; Lol sed Fue ammal Cape s stallis en 1. 1

0 Wtirele BCOT, Lacroix

A. P. VANASSE
AVOCAT

Etule :—Au-dusous des
dorchois} Noy

barvaux du
Rte Augusta, Morel,”

 

TELEPHONE 1490

i Ouimet, Fmard, Maureault &
i AVOUATS

ur SAINT-JacquUEs, 150,

Quimet

|i
| Fdilice de la Banque d'Epargne,
J. Abflaue Guiuer,

Bureau ds soir de TA 8 heures,
111 But *r LAURIN. — MONTREALque '
Hotel Riendeau

SAINT-NICHOLAS,
Ci-devant annexé au Richelier

PLACE JACQUES-CARTIER,

MOTTIR EA€

Cet hôtel, auquel le nouveau proprié-
taire, M, JOSEPH RIENDEAU, 8° fate
subit des amélivrati trés importantes
offre tous les avant possibles, tour

y comme les hôtels 1e plas-ouroctables ds
Montréal.
Nous croyonn dene ilevon et

amis de cette partie du pays iv

  

   

GIT Toe
ter 1h.

pelleront a Montreal,
Bien sûr qu'ilo w'aucoit 4n'oston félis

citer,
JOS. RIENDEAU

PRornti cane

 

26 Mars “ub. a.

Y . cyLorns rotel
ANCIEN HOTLL DC CANADA

RUE bE LA RuiNt,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
Cet hôtel offre mainteuant aux visi.

taure le confort qu'ils peuvent désirer,

TABLES de POUL et de BILLARD,
nant aux articles de eunsozumation

LIQU'EURS, CIGARES, RAFRAICIUIS-
SEMENTS,
sie et de première qualité,

AUSSI VIN CANADIEN

Manufacture par lui-même,

 

 

Ce vin est de premiere qualité, almo-
lument pur,et ne <e veud que cing cents
le grand verre au gallon 60 cents soule-
ment.

La cour et les écuries comptent parm
les plus vastes dela ville,
Une visite est respactueusement mol

licitée.

JOSEPH PARENT, Prop

 

MATHIEU & WRIGHT,
ENCANTEURS

FOUR LE DISTRICT DE RICHELIEU
CZ BOREL.SO

On est tu: Jours prêt à faire tous les
encans à Un prix raisonnable,
Toujours en mains les meilleurs
oêles de cuisine garanti
L'hôtel Carleton à vendre ct plusieurs

Atitres proprictée, & des conditions tees
faciles et à des prix trés las,

S'adresser à

MATHIEU & WRIGHT,

Fineanteurs, Sorel.

PHARMACIE KNEIPP.
247) Rae St-Laurent, Montréal.

 

  
Ney

came ye
Livres, caf, soupe Cirtitiantes, sandalos tobe en

atovtehoue, ete, vlc. M0Demandes le estalogue,

Henri Lanctot, Pharmacien
2144 rue St-Largent, Montréal.

Fotel, 18 janvier L97,—1u,

DENTIERS SOLIDES
Livrée le soir,

je Canada, des médi-
p

   

Commandés te matin,

 

   

Nouveau dé pore faire touir salidemant tes
dentiers, nuproc neufs, Yi vous n'êtes pas satis.
faite du vôtre faites-eu l'essai. 11 8 néces-
saire de vent arsonitieCNY] maîle.
Les personnes du la campagne om'a-
vortir de le..r visita par carte postale, afin qu'ulles
ne soient pas reiardére.

Dr EUDORE DUBEAU,L. C. D.
CHIRURGIRN-DENTISTE

Professeur an collège dentaire de ie P. de Q.
391 Ft-leuis - Coin Untaric,

- MONTREAL
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Sorel, 16 jon. 1007.10 
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TAGENY A SOR

W.1.M. DESY, Notaire,
AGENT GENERAL D'ASSURANCE

FEU-VIE
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

ON THGBY. i +ulJ0ugs
—

Montres,

Pendules,

Lunettes, Lite.
da première qualite, pos

pers ru

3
fault a tout

Jenez de Mariage une sécialité, 

 

Pour RÉPAR CTHIONS cnneue HORS
LOGPR ye debe tnt compétition,

A. ©. PIETTE
| HORLOGER wr PIOUTTER.

{En face du Marché Richelieu
MAISON ERUN-WHK, | SOREL,

U Sorel, 17 décembre 1545.— la.

 

B MolBanque Molson
Incorporer çar Acte du l’arlement, 1256

| Bureau rincipali ann. Montréal

Capital pare. 2,0000,184),00
Fomde stabiSI300ea 00

Réserve pour
rébtetion
sUFrescompte
vowant.
Comy
profits et
pertcsa.

  

70,54 a 148,740.64
SUCCURSALE A BOREL,

—RUE DU ROI,~—

JOIN MSMAHON,
GÉRANT.

Dépôts reçus et intéret accordé ; Col-
lections sollicitées et remise de fondsim-
médiate, tes fournivs sur toutes les
principales villes du Dominion, Argent
abvlais et atnéricain acheté et vendu,

   

 

 
* COMMUNICATIONS PAR TÉLÉPHONE

G.G. Gaucher,
Hedavant assole deis matoen Jaschor à Doimor:>

—Harchand de—

Farines, Provisions

LARD, ORAISSE,
GRAIN, ETO,

91-53 Rue des Commissaires ot Saint Pau!

MONTREAL

Nous nous chargeons de la vente de
produits Agricoles et faisons.les avancer
wut conaiynations

TELEPHONE No. 9310
 
 

BANQUE

D'Hochelaga
—COIN DES—

RUE” DU ROI et GEORGE
L'UNE LES PLUS FOLIDES DU PAYS

Tépots reçus et intérêt accordés,

Traites vendues et collectées stir toutes
les principales villes du

C'ANADA
—UT DES—

PEPTATS-UITIS

ARGEI T
Vrauçais, Anylais ct Américain

ACHETE ET VENDU-

SUCCURSALE A SOREL

Arthur Bruneau, Gérant

HOTEL PICHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs et cigare- de choix jbonneasalle
l’échantillons, et tout le confortable que
l'on troure dans un bon hôtel.

Alp Piche, Prop.
RUE AUGUSTA, SOREL 
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Voulez-vous avoir de l'appétit,
de l’embonpolut, des couleurs, du

Ia force ot de la viguour, prenez
la Balsepareilie d' Ayer.
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Opinion de M. Laurier

Le (8 janvier 1892, M. Luurier

disuit À St-Roch de Québec :

+ J'ui été toute ma vie opposé
au * boodlage ” et ju le eersi tou

jours. (appl). Je coudumunerai-de
+ boodlage ” chez mes ums, come

me je le condamne chez mes ud-

verenires.””

   + Quant aux ecatidules du lu

Buie des Ch:lenrs, je n'hésite

pus à dire pour tua part que c'est
une fraude 7, que c'est untrain

suctionrun boureuse ? qu'il fuut

condamner ” sans hésitation,

qui ne peut être défendue.”

Muie j'ajoute ceci. ** quolque

je suis l'atai pecconnel de M. Mer-

vier, et qu igne nous ayons com

batlu dune les mémes runge potr-

tiques peudunt longlemps, ev

n'est pas à dire * que j'approuve
tait par M.tout ce qui a té

Mercier ”.

Je déplore autant que qui que
ve voit te ** scatudule * de la Baie

des Chaleurs : * c'est Une tran.

euction * anileuteure” qui mx

peut être def neln cet ute

transaction déplorable “à tou-

les points de vu AS
eee

di-cours,

 sausuroenrase cea

Dans le wetue

bnurier disvit :

M.

+ Quel cet le devoir des élec

teurs dau- les circouslutiees ue

tuelles ? Notre lixne de conduite
ent toute Hucée par un article du
Witness 3 co Journal a dit que, ri
la province de Quélie était * lus
bitée” pur des Angluis, la popu
lution se lbverait contre la Cou
rote ef chus ett da pouvoir k

mintetère qui n’a pus le droit d'y

vou discours fortement raisouné.

M. Turgeon, de Hollochusse, oot

venu après lui avec un discours

élégant muis pou vigoureux.

L'honvrable M. Chupais « pro-

noucé alors uno hurangue vi-
brante À l’empoitu-pièce où il u
buriné es traite ineffaçables sur le

frout des Déchône, des Turgeon,

ot tulli quanti l'épithète de tax-

eux qu'ilu ovenient de jeter à lu

figure des conservateurs. Cette

exécution fuite chittros eu mains,

a roulevé les upplaudissements

o.Mhotela-tes de l’ussomblée,

L'hocoruble M. Archambault

uessuyé de détruire l’effet de
demonstration, was oncut'e

vain,

M. Mondon, lo candidat con-

sotvateur d'Yumaks, u fuit un

brillant diveoure et n été très ap

plauti. C'est un vigoureux chame

pion.

MM. Déchène, de Ulslet, et

Bruneau, de Richelieu, ont tour

à tour cosuyé d'édifier contro le

parti conservateur un putit ré

qui-itoirs,que M, Allard à démo.

li dutis une chaleureuse réplique
d'au quart d'heure.

Les conservateurs du district

aunt euthiouslu-tnée du résultat de

e tte journée.

MA=KINONGE

On annonce que la candidatu-

re couservatrice pour ce cointé

quicr,des Trois Riviorce, M. l'au-

ueton est lo président de la com-

paguie d'expo-ition des Trois

[ivières, qui atemportd un ei

beun =ucees l'automne dernier,

|

lire dan- Mu-kivonge.

NICULET

én en lon mardi ctw choist le

Die Tareotte, ère de Plon,

! du gouvernement impérial, des

-ora offerte à-M, Panueton, ban. |

crie aux efforts du son prés- industriels, rondra notre syatè-

deut, M, l'anneton est très popu- | me
“ter pour l'élection des membres
*de la chatabre des communes le

Lu votivention libérale du com| provineus,

ide seuvion du préwnt parle

wont, jo désire vous oxprituer le

plaisir que me causent lusvontl-

wonts de loyauté ot d'aifuction

de tout lo peuple canadion pour

Sa Mujosté lu reine ot won ardent

désir de participer avec leu au-

tres wujots de l'empire à lu célé-

bratiou du Jubilé de lu reive

d'une tuunière digne «le vo joyeux

événement. Et ju suis heureux

de pouvoir vous annoncer que,

conformément À une invitation

urrangetuenls ont été fuite pour |

que le Domivion soit dignement

reoprérenté à lu capitalo do Pome
pire lors do lu commémoration

do vetto événement historique,
“[unmédiatement après lu der

uière evarion, le gouvernelbont

du Muuitobs fut invité à pron-

dre part À une cuntérence avec

mes ministros sur lu question dea
priets provenant de l’ucte du
vettu province, relatif à l'éducs
tion, passé eu l’aunée 1590. Ku
réponse & cette invitation, trois

Jes membres do co gouverne-

tuent vinreut à Ottawu, et après

des discussions nombreures ot
prolougées, les deux gouverne-

teuts couclurent nu arrange.
mont, le meilleur qu'il fut posi
ble d'obtenir dune l’état oxistaux
de cette question irritante. J'ai
{beaucoup d'éspoir que cu règ ©
went mettra fin à l'agitation qui
a longtemps troublé et returde le
développement harmouieux de
luotre pays ot tuarquers lo come
meucemeunt d'une ère nouvelle
où règnerout parini tous les élé
ments de notre population, duns

\lours rapports, un esprit de géré

 

 

{roaitd et de coucesrions mutucls
et de bon vouloir réciproque.

hd Une me-urg Virlg Beriu soll

wise it Vetter de reviser le tarif,
huquelle, ou u lieu de Pespérer,

(lournirs le revenu névessaire ct,
tout en sauvegardant los intérôt-

plus sutisfaienut, el d'atop-

vous électorule des différentes

* Mon gouvernement & déer-

Ar

|

dé que les avuntages que les pro-!
les inté-

sinodres du gouvernement des
Indes, lesquels ont été chaleur: u-
semeut eccondés par lo guuvor-
nement impérial.

Messieurs de lun Chawbre des
Communes,

“Les comptes pour l'année
écoulée vous seront soumis. Les
estimations Ludgétuires pour la
prochaine anués vous sorunt biou-
tôt présentées, iles ‘ut été pré-
pardes on ayant eu vuo toute l’é-
ounonmie possible uvue l’eiioacité

du service public. Je regrette
que les recettes du ‘l'rézur provo-
vant des sources ordinuires du

rovenu continuent i ue jus être

suffi-autes pour faire lace uwux

dépouves imputubles aux revenue
consolidés.

Lu révivion propeté du tarif et

uno eévère éconutute dune J'adni-
ni-tration da gou cerneinout réta-
bliront, je Venpare, l’squilibre

outre le rovenu ot fu dépetiso.

“ILonorables Messieurs «lu Sénat,
SMe-sieurade lu Chumb vs des

Cominunes,

“Parmi los projets de loi qui
ont été prépurés et, qui eeront

sourais à votre upprobution, se

trouveront des projets de loi

wwendant l’acte du fonde de re-
traite et l’acte du vervice civil,
Je recommunde ced tuesures et

d’autres encore à Votre vérieuse
considération ot j'exprime ve:

lu grâce dv Dieu, tendront à

augmenter le bonheur ot lu pros
périté de toutes les classes de lu
population du Canada.

—

Pol ov Ti LYLu SUCRu D'ERABLE
i

réducteur, quelques cultivateure
m'ont annoncé qu'ils avaient
eommencé À entailler des érubles
et que ‘ 'u couluit abondam
ment.”

touchunt ta wanidre do
sucre d'éruble, de le rlurifier et
rufliner.

Ces jours derniers, monsieur le

Li-dessus je me suis permis do
poser A Pun d’eux quelques quas-
tious et voici ce qu'il m'a dit

faire le

ble, car lu qualité du vuerv dé
pend besucoup de la fratcheur

de l’eau. Bi l'eau est vicille, le

‘ rucre eut gétéralement de gueli-
'té \nférieure, cur, cuiminy OÙ

vieut de dite, l’eau d'érable tend

À s’uoidifier, ce qui souveut a
pour vitet de l’empêchor de ae

convertir en sucre où du moins

de faire du beau sucre.
Quand done Peau d’éruble doit

passer plusiours jours dans lus
tonnea vu réservoirs, il faut, pour
contrecarrer celle tendance d’u-
cidité, y jeter un peu de chaux
éteinte,

| Bi les venux, augges où vasus de
terre deviennent blance et glu-

 

peu de rove dee Srablos dans un

temps chaud, il faut les laver

ivee do l'eau chaude dune la
quello on doit wettre un peu de

chaux.
—Qu'avotis nous

quand il e'ugit de réduire l’eau
eu sirop?

—LlI fuut d'abord lu pusser
dans une flanelle forte et bien
nette, et les bovilluires duivent
uvoir été très bien nettoyées. Le
fou duit se faire sous le chaudion
seulement, car, quand le feu va

touche la
douns uno bien wdchunte quuli
té au sucre.

percée de petits trous.
—Et vi le liquide gonfle ?

gonfler vutre mesure et de ro ré

dre suns y toucher.

se vajiurise, On ÿ cu ujoute d’uu-
tre, où petites quautités, ot quand
le tout est réduit en eirop ou mé-
Ings claire, il faut l’ôter de lu
bouilloire et le couler encore à
travers une flanelle forte et bien
propre dans une jarre duns Ju-
quelle il convient de le Isisser au
Invite vingt-quatre houres.

uux côtés du chaudrou, l’eau qui
paroi brûle, cs qui

LI faut nettoyer, de temps en

; Porte tips, ls surfuce du chaudron
poir que ve- travaux, guidés par avec une écumoire, c-À-d. uve

une espèce de grande cuiller pla
te, généralement du fer blanc, ot

-—On empêche le liquide de

pundre cn suspendaut au-dessus
de lu bouilloire un morceau de
gras de lard, a une hauteur telle
que lu liquide ne puisse so répau-

A merure que le volume d'eau

luire est entibremont évité.
L'ucide

d’érabls, col
dans le proportion eusdite,se trou-

Palechol ;
Jaune peut être rou
pou de minutes en
dans un

u blanc en

trous À von foud ; on vorse alors
sur la buse du cône (devenue lu

quantité d’#leuhol. L'aleuhot fil-
trora À travors jusqu’à ce que le
sucre devienne blanc, I! doit nloru

être eéché et fondu da nouvesu

dans de l’esu bouillante, ut ou:

vienue auses dense pour crietul-
liser.

Alora ou duit lu verser de nou-
veau daus le côue et le luisser
durcir, Par co procédé on a du

l’alcohiol ot mux acides ile seront
entidrement divsipds par la va-
pour, Ce wucre sera aussi pur et
uusei délicieux que le tuieux raf-
finé que lou importe des pays
étrangers. Mais pour obtenir cette
qualité de sucre, il faut une pro.
proté, vne attention ot des soins

constante.
Suns cels Où te réussira qu’à

faire un sucre de qualité iufé-
rieure, malpropre, déguÂtant par-
fois, au lieu de ce sucre au par-
fudélicieux qu’ou est teujours

cjsûr d'obtenir en agissant convena-

blement et avec de bons iust:u-
mounts.

Voilà ce quo j'avais à vous
dire au sujet dela clarification et
du raffinuge du sucre d’éruble.

-| J’ajouterai que Lieu peu de “ eu-
criera” en clarifient. C'est regret-
table, car clurifié, le sucre d'éra-
bie l’emporte sur tous les autres.
En terminant, mou brave su-

crier prit congé ‘lu moi, mais
tou pas cependant uvant de me
fuire comprendre Jil siwerait

rijculier su sucre|aocou
biné aveu ln chaux |Yieut de commeucer, à Rimouck,

vo excessivement suluble daus|dernive,
de sorte que ce sucro jivre, donné à vou frère wing,

le pluçaut qu ont oad In mort de

«One renvered, ouvert |iivr '

pur te haut ot tout porsé du petite

|

Wu teuin, à Me-dlavie,

Aaa:pei
t

EE

Le procès de Philippe L
d'homicide fav

Ouve rappolle qu’en veto
Philippe Lecoureu, étant

Frungois, des Goupa de couteau

i.
Lis dro won liu dy,

M. Lod Ounnon, ue-ivtant.
procarsuregénéral, co duit de

putlie eupérisure) une cortaine|4 udte et pronoucora la plaido.rig
vale.

Los révidents dos di-tricts vy.
négétiques de Chale suzguay, La.
prairie, lac St-livrre, Lavaitei

suite, ce qui est produit pur le|core évaporé jusqu'à co qu'il de-[eto, sont à adresser du. ro ping
#1 gouvo nement pour fut de.

wander d'ubolie les nouveils,
luis de chasse qui out été récom.
nent mise eu force.
Ousuit que par cette nouvelle

A observer |sucro d’éruble blanc ; quant àjloi la chasse du caumrl jy...
ger” eat défendue jusqu'au mois
de septembre.

Or, le ois do mui ast uy ox.
celleut ternpe pour ce gibier. Ice
chasseurs prétetdent que lu chu
ee t'est pas d'aucun inconvénient
ot que des contained do turuilles

te servent de ce muyen comme
gagne-pain pendant une jurtie
de ia bulle suison.

Murdi, à eu lieu, À lhô |,
ville, à Montréal, réunion du c…

wité cuargé d'organiser lu tôte
du jubilé du lu reine, Que iggy
À $8,000 ou $10,000 le co: tea
illumination-, à 5,000 où Bu,000
les frais de démonstration. wij.

taires ct à $2,000 los fru. Jo
procession.
M. W. H. Browa dit que lu

Royal Electric Co, est pried
fournir gratuitement tout ce qui
est nécessaire À lilluminstion
Elle a & ra disposition 800 inn.
ros & arc, et 12,000 lunnbres in.
candescenter.  Kllo no chargers
que cu que cuÂterts le tra :aport

stttmé de un
moi,

teur, À confier cs4 lignes nu

raient être utiles aux

À voir Unjourral publier un ré
conversation avec

Jui done pend, M. le rédac-

relois, couvaineu qu’elles pour-
eacriers

mes amis et les porter 3 amélio-

et lu pose de ves apparels aux
différents eutroits où on eu fera
la demande.

Un procès intéressant vieit de
se dérouler à Chatamn, Outurio,
Un nommé Leclerc, sculpteur,

partit il y à dix ans pour vu

So

thne Turcotte, protonotuire de

Monti-al, comme candidat, M.

, \ducteurs de l'Ouest €
rête que tous les lututues d’uftar-
res de tout le Canada retire

Les cxplizations qu'il m’s four:
nies sont lo fruit d'une longue
expérience purronuelle, et, à ve

Le sirop doit être eépuré du
sédimeut, c’est-à-dire de [un crusde

rer le plus po-sible leur mode de
fabrication du cet excellent pro-
duit de nos forôte : le sucre d’é-

voyage & travers le monde, unas
sa une jolie fortune à trucer
des dessins pour les autels des

être, Nous he communs pus ane

[

George Bull, maite de Nicolet, ; raient du parachèvement des tra- titre, elles s'imposent à l’atton- qui se dépose au toud du vase, |

: race intérienre, es je vous dee

|

erte candidat conservateur, | Vaux des canaux du St-Luurent

!

tou des ““sucriers” ou amateurs et lis dune une bouilloire nette table, i. plus Kraudes basiliques,

a marde de te pu- vous montrer . devravent être tuis À la portée le! ou de protession. qui ne duit jus en recevoir plue ARTILUR. revint au mots dernier et

7% intérieur- à nu- concitoyens un [plug 101 possible, et à pris les pre-!  Colui qui veut faire du sucre qu'aux deux tiers de es cupacité.| Sorel, 24 wars 1897, trouva su femtne vivant avez un

5
| —C'est le temps de le conver- uommé Labudie.

 

Loon. dons Costigan nie qu'il (luières Inesures, eujuttes À l'up-

doive entrer duns le cabinet du probation du parlement, pour préparer où 8e procure: les cho.

Nouveun Brunswick, Ce n’est [coutinuer  vigoureusement Ces ses auivantes : dus gouttières vul-

pu-, dit-il, -ou intention de sortir | (TUVUUX, du façon à étre eu etul!suirement appelées gvudrilles,

de l'arène tédérale ot aucune dé- | s compléter note rystème del] s nugce, churdières où senux,
canaux à la tit de l’année 1895. | des bouilloires convenubler, de

gluis, gual il “git de vos droits
copstitutionnels ”

w'a-t-il dit, duit curumencer pur

Nouvelles Canadiennes
Il l’a réclama. Mais celled

refusa de le suivre, disant que
w'ayant eu aucune nouvelle de
lui pendant dix aug, elle l'avait
cru mort,

ur cn sucre ?
—Oui, ¢’ect le terups. Ce sirop

duit ôtre réduit en sucre «ur un
feu lent ; quaud il arrive au tno-
ment de l'ébullition, c'est-à-dire

 

Uy aurait beaucoup d'autres   

+ citation À tutre, tuale celles qu’on On annonce lu mort de M

vient de lire ont plu- que =uili- Thomas Coristine, de la société

  

suntes jour le moment,

D'ailleurs, il faudrait plusicurs

articles pour tout citer. Cuntet-

tona tous done de mentionner le

declarations du Dr Cameron, ale

M. Denon, les piolations des

hibéraux de Riclunond, de Drome

et du comté sd Huntington us em-

bids en convention, de M. Dae

mac J'arizenu, M, JB.

Brouseeau, et du tant d’autres,

condatunant et fiétrieeant l'udmi-

nistrution de celui que ze libé-

raux ee proposent du prerdre

pour modèle ct pour putrou.
Et quels ont cos ibérane :

Ce sont MM. Marchand, Car-

rier, Pimuult, Decliène, Gomi,

Ruinville, Robideux, Mosin, Ste-

phene, Beruutchez, Te-sier, She-

hyn, Bourbontnie, Gludu, Cardin,

Parent, Turgeon, Langelier, ete.

de

ele, tous ceux qui ont soutenu

de leurs votes le gouvernement

Mercier, ce gouvernement qui
rusters, come Un el bien dic M,

‘Tarte, ube flétriseure pour notre

hietuire.

True ces hommes uujourd'hui

unl le frout de venir redemunder

un wandut au peuple de la pro

vince, qu'i.s ont ruiuée et dérbu-

Horee.

Notes politiques

SERTIIER

Superbe a-ecublée à Burthier,

war di dernier, Ele avait été con

voquée pur M. Allard, qui avait
invité ten ndversnires Ay partici
per. L'hcnoruble M. Chupuis

était venu prêter twaiu forte au

vaillant député de Berthier dune

lu dernière ascmublée

tive.

1 fureuit Un temps mugnitique
et deux tuille personnes étaient

pré-entes,

M. Allard 8 ouvert

Llée dure un diecours éloquest

«il a fait bonne justice des ae-
eueutious hborules, Son udver-

vuire à été tiès faible. M. Tellier,

do Julietle, » parié ensuite, et à

remporié uu véritable sucods par

léginta.

l'acrem-

arche n'a été faite Teng | oe SU
marche we été faite pour l’engu-i 4 J'ai beuucoup de plaisir à grandes jarred de terre ou dd‘

neur-gévéral de la Puissance du

Canada, ce! que co dernier retour-

neia en Angleterre en 180g,

—

Ou dit que l'honorable Ilugh

John Macdonald profiternit de

lu vacance créée pur la mort de
M. Wal-on Cro-by, député de

Dennis, à la légi-latare du Mu-

nitobu, pour y et

prendre de suite lu direction de

faire «©.

l'opposition,

L'étection de Wright a été fa-

vorable nu candidat miniatériel,

M. Champagne. Tout le monde

té de Wriglet avait élu un libé-

tal, M. Charles Dovlin, à la dor-

uière élection, ct le gouverre-

merta naturellement distribué

duracnit dis lutie lurge-

went fon patronage dans le cone

téet particulièrement duns la

ville de HII pour ne gaguer des

électeurs.

tecuière

—+——

Parlement Fédéral

DISCOURS DU TRONE
 

Le parlement l'édérai s’est ou-

ve.l hier avec lu cérémonie ordi-

nuire.

À 4 heures, Son Excellence le

gouvereur-général à pris place
sur lo *rû 10 «le lu chambre eéta-

torinle ot, devant les sénateurs

et les membres de ls chambre

de: cominunes, il n ouvert la

deuxième cession du huitième

parlement du Canada, en pr»

not gant le discours dont voici le

texte : * [louorables messieurs du sénat,
messieurs de la chambre des

; Cuietuuner,

de M. Lubouchière, annonce que.ter Lu
prouvez, penuettront su chemin selon le nombr- plus où moins

\ tercolonial d'atteindre {considérable ves vrables à eu-
le dune de Levds succèdera uu | Montréal et d’uvoir ra part au tailler

cote Aberdeen comme gouvers | grand trafic concentré duns cette
Ad ; ; : ea ; :
utd. Les nombreux uvatitages ‘1e. de pin où de surean, mais ra-

qui découleront du prolongement
cont Gi| de cette voie ferrde

- dutita, et je n’ai aucun doute que
vous approuverez ce projet avec
plaisir,

e'utt nduit À ce résultat. Le coms !

“Se rendant compte de obs
tacles que nos cultivateurs éprou-
veut à placer leurs produits ali-
mentuires eu bou dtat eur les
twurches augluie, mon gouverne-
ment à pris des 1ucsures pour
Finetallution d’un système com:
plet d'appareils frigoriques duns

! les crétuerier, eur les cheming de
fer, dun- les purts de mer et sur

{les stenmers, sux moyens des
“ quels cee produits pourront être
{Concervés À lu température vou-
“lue durant tout le voyage, depuis

{le point de production ju-qu'à la
"Grande Bretagne. Les contrats
relalils À cetto uffuire vous cerunt
soulnis.

* [l est désirable que les senti
ments du peuple du Curadu wu
eujot du ln prohibition des spiri-
tieux coient clnirement conne,
«t une meure doutiant aux él
teurs lu taculté de voter sur celte
question sera soumise à votre
approbation.

8 La convention des récluma.
tions de ln mer de Bebring, for
mde l’année parede, pour déter
miner les dommages auxquels
ont droit les propriétaires de na.
vires avglnis fuirnut lu chas-e aux
phoques à fourrures zaisis par les
eroieeurs des Ltats-Unis sur ln
haute mer, & terminé lu travail
de recevoir les lémoiguages sou-
ne par les guuvernemeuts rue
pectife de Bu Majesté ot dos
Etuts Unis. Elle s’est ajournée
pour cuteudre les plaidoyer de
ces deux gouvernemenls sur coite
question. Je nourris l’eapoir
qu'une sentence arbitrule défini-
tive et entistaisante sur ces 1écla-
mation , dont le réglement a été
réturdé si longtemps, sera pro
chaiuement rendue.

* Lu calaniité qui à fra)pé nos
co-rujuts des Inder, à évoqué une
eytnputhie générale dans ce puy-
L'Elnn généreux avec lequel on
u répondu à la demuude de ue

gor dans ce sens. {porter ii votre connuaiseance le | grès, de grands tunes où ré

—— rs jue des mesures out été Pris ervoire, ete. te, le tout en

Le Truth, de Loudres, organe [75 mesures quil, «} VOUS les up

|

quantité plus ou moins grande,

Les goudrilles a ivent être fui

rement de cèdre.
L'auge doit être du frôue, de

buis blanc où d'auties bois qui
ne communiquent aucun goût à
l'eau d’éruble.

 

grès sont ce qu'il y u de meilleur
Lve seaux et réservoirs doivent
uuesi être de bois qui ne commu
nique aucun goût au tiquile su.
ere.

Ça c'était l’ancienne façon, al
cet vrui, mais clie et encore la
muilleure. Ces vortes de vases
sont préférable. aux vasea en
tuétal, quoi qu’en vu puisse dire.

Les bouilluir:s vout générale
eut du fonte, man celles on
cuivre doutent au plus beau su
cre, À cause du lu tendance d’a-
cidité qu'a l’eau d'éruble bouillie
dun un va 6 en fer,

Moine la bouilloire el prof n-
de, meilleure vllu est, lu Vapori-
ration y est plus rapido ct le li-
quidu cet moins exposé À brûler,

Lu goudrille, qui à environ un
pied de longueur, 8c met à un
pouce ct demi au-dessous de l'en-

taille, qui doit avoir daus l'arbre
environ ub demi-pouce de pro
fondeur, cela pour procurer le
meilleur écoulement de la sève,
Un ee eurt d’un vilebrequin

pour percer l’arbre, et le conser
ver plus longtemps, Lu «ève est
conduits pur lu goudritio do en
tuille dans l’iuge où nutro vase
préparé pour le recevoir,
On peut mettre piurieurs gou-

diilles après lo miôtue atbre, 1de
ciles doivent être à une distance
horizontale de ciug où 6ix poucus
l’ute de l’autre et À une hauteur
d’euvirou vingt pouces et du cô
té exporé au suleil, ou encore du
côté où l’arbre est lo plus bran-
chu.
—Quaud

l’enu Ÿ
—L'eau doit Âtre recueille

tous les jours et mise, en la fil-
traut à lnvers une flanelle, dune
les tonnes où récervoirs en utteu-
dant gh'ou la fureo réduire : ce

doitou recueillir  i * Eu vous souhaitaut la bien-
venue à votre arrivée à la deux- cours, à mérité les remercieruenle qui duit ee fire le plus tôt possi-

quaud il est sur le point de bouil
Ur, pour cowpléter ru clurifica
tion on mle ensemble
d’un œuf bien batta, une chopi-
ue à peu près de luit frais et une
cuiliérde A thé de carbonute de
putasse pur, c'est A-dire do sale
ratus. C'est co que goncraiement,
it ln cuipagne, les ménagdres cim-
ploient pour taire lover les phtis-
weriva et qu'on désigne sous le

le blanc

Jumes Coristine & Co., chupe.
-|liere, de Montréal.

 

Leclerc poursuivit Labalic en
duiumages pour uu montant de
10,000, parce qu’il lui aurait ca-

omnibus discontinue.
 

La traverse de Longueuil, sur
le pont de glace, est fermée du-
puis mercredi et lv sorvico des

L'Exposition annuelle de Mont-
réui aura lieu cette année du, 19

levé l’aftection de ea femine.
Le jury de Chatam a renvoyé

cette action avec dépous,

Nouvelles des Etats=Unis
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tom de soudé. On mélange cette
composition avec une quantité

au 28 du mois d'août. La date a
été aiusl avancée afiu d’avoir une
température plus favorable.

Mine Simon Bisgon cat d'ce lée
dimanche, =hez sa fille, Mme La

de virop pouvant [nire une ving-
tulne de livres de ruore.

Les cassols d'écures de baa Quelles rbirles à - bae

leau cout préterable l'uuge, ei elles règ ‘baerver eu

mais des vases de terre ou de OFC

lu surface doit être evigneuse
we ot Ode avec l’éceumoire.

eurgir.

pour le mettre en ucre ?

l'expérience.

dun: des écorcus de Louleau
duns des boîtes en bois
fuire sécher,

le Ini-ser brûler, eurtout loraqu’il
u atteint lu consistance de la mé-
tusse, puisque ei cela arrive, il
devient imporsiblo de le conver
tir en bun sucre : le résultat ob
tenu n’est alors qu’une masse
noirâtre, coriace, gluaute et de
peu de vileur.
—Cela se conçoit facilement,

Maiutenaut, comment procédez-
vous pour rafliner lo eucre ! Car
vous conviendrez que pour l’u-
enæo de la table, le sucre d'érable
et paifois analpropre, laissant
une espèce (le nédiment au foud

fer ot qu’il doune presque tuu-
jours utie couleur noiro au thé.
—J'ui tout remarquéculs et c’est
malheureusement tro: vrai. Ce-
pendant on fuit disparaître faci-
lement ces défauts. L'acidité est

cluire par gallon d'eau «d'érable,
ot uinei le danger qu'a le wirop
d’adhérer aux parvis de la bouil- 

 

—Voici : L'éenne qui vient à

Ou
doit, nulunt que possible, ne pus
lai-ser bouillir le sirop avant d’a-
voir Ôté toute l’écumme qui peut

—Et commeut conuuître le
moment d’enlover du feu le sirop

—Le moyen de le savoir c’eat
d’eu faire refroidir et groncler ro br r
une petite quantité, ce qui de-|à biscuits. L'idée en est très sim.
vient du plus en plus facile pur

Larsque le sucre ext cuit et
qu'il est assez refroidi on le mot

ou
pour le

En réduisant le liquido le plus
grand danger A craindre est de

L'honorable juge T'aschereau,
‘jde la Cour Suprôme, a épousé,

lundi, Mlle Marie Louise Paver.
ot est parti mardi pour un voya
go de uoces. Mme Tuechereau
n’est Agée que de vingt aus, tan
dis que l’honorable juge en a
soixante bieu comptés.

L’épousée eat lu fille de M.
Che Pauet, ufficier de la Cham.
bre des Communes.
 

M. L. T. Cormier, épicier bien
connu À Troie Rivières, vieut de
fairo breveter une nouvelle boîte

pie. Cutte buîte est fuite d'une
tus…ière qui permut du muntrer
et d'enlever les murchaudises
sans déranger lus uutres buîtes
vtitaerdes les Unies =ur les autres ;
on même temps lus biscuits sont
tenus coustamment frais et à l’a-
bri do lu moindre poussière.
 

La navigation a été ouverte
mercredi inatin, à Toronto. Le
premier arrivage a été celui du
steuter Lakeside, do Sto-Unthe-
tine, don: le cupituine a regu le
traditionuel chupeuu de soie que
lu commiiesion du havre présente
au premier arrivé. L'ouverture
do lu navigation s’est fuite beau-
coup plus 10t que d’hubitude.

L'an deruier, le premier va.
peur est artivé le 4 avril, et on
1805, le 11 du même moie.
 

Lu question de la construction

vistauce, des capitalistes améri-
caine ont chargé un capitaliste
da Québec de fuire «lus offres à la
“Quebec District Electric Ruil-
way" daus le sens de achat de
la charte de cette compagnie et

vis en paesant sur le pont à cons
truire. 

miotte, À l’âge respectable de
105 ane.
Mme Bisson, née Cécile Le

claire, était originaire de Sora,

P.Q
BIDDEFORD.

M. J. J. Bourdon, nutrefuis de
Woonsocket, arrive de Washing:
ton, et il irs dans trois esmaines
avec ua famille, s’étabtie à Troie
Rivières, P. Q., en qualité de
consul américain.
Le président MeKinley récom-

pense en M. Bourdon u:1 travail
leur fidèle et dévoué.
Le nouveau titulaire upjare

tient à la classe de ceux ui ne
pratiquent jus les dévouemunts à

deri, et l'on peut juger desser:
vices qu’il n rendue à son part

par les conversions qu’il a faites,
do en plume ot de ss parole,lane

leu rangs du parti démocratique.
L'œuvre qu'il a accompli dans

le Maine parmi les votants dork
gine française est immense, et
Pon peut dire sans blesser lu vé-
rité que c’est grâce à lui quenos
compatriotes de ce magniliyue
Etat sout aujourd'hui en graude
majorité républicains.

NEW—LLAVEN

Le révérond M. Lévi Dupth
autrefvis de Nurel, I’. Q., est né
tuellement encotte ville. Duman:

cho soir, à l'égliso canadienne,

notre svérond compatrivte a

rouongé une sermon qui était
8 hauteur de sa réputatiod
d’humume éloquent et de protoud

des tases, qu’il est généralement |du pout entre Québec et Lévis,|logicien. M. l'abbé Dupré quitte-

acide, chargé de sels d'uxide de|prensut de plus en plus de con-jre notre ville dune quelques
jours.

Bon antidote

L'effet du . AUME ROUMAL

 

totalement neutralisée en met-| dans le but de prolonger lo che- [sur les poumous est morvoilleux;

tant une once d'eau de chaux

|

min de fer électrique juequ’à Lé-|C'eat l’antidute le plus partaikg coutre la consomption ; #
tion est iminédiato. La guéri

cet Pedical

 
   

   



 
 

ilules d’Ayer sont abso-

Lan Ergotulon d’un emploi
ue resserreut pas les

tsont un tonique ad-
juive

sûr ; ellos
intestins, ©

mirable.

susSaltdb
c'était hier lu int-oarôme-

Mu.rolceve, l'agent géré
ral de 1. Cu du luchelieu est eu

ville.ou .

Unie légère secouese du trem-

nt de lerrou été ressentisLame
reredi soir, à G heurua et2ck, UE

w minutes.

Le comité du M, Morgan, pour

Je travail des listes électorales,

siège maintenant dans lamaison
Dupré, en fuce du Sorelvis,

Le evleil, la pluie et le temps

doux que nous avons dopuie

quelques Jours ont fuit couler

boauconp d’euu dune les rivières

et le fleuve. Pluvieure luculités

poutfrent déjà d'inondation.

Jeudi prochain, lee avril, Sa

Grandeur Mgr Moreau, évêque

de St Hyacinthe, célèbrera 10 T3e

anuiveresire de va naissance.

Nous taiéots des vœux peur que
Dieu nous laisse encore loug-

temps uotre Bou Pusteur.

Johuuy Degonzague a 6té cou-

dun, hier mating A deux anudes

de péuitencier, par le magatrat

de district.

Le procès du jeune Degonzs- |
gue, secusé de complicitd dane le
vol de voi père, aura lieu mardi

prochain, devant Jo magistrat.

Nous apprenons avec plaisir
que M. John McCarthy, Mme
Veuve Nnp. Arseneault et M.

John Lecluire, qui ont été grave.

ment malades depuis quelque
temps, ont pris beaucoup de

mieux ef sont maintenant hors

de duuger,

Lu municipalité a fait tai re un

pontou rur lu glace du Richelieu
pour que les chevaux et voitures

débarquent eur le quai de la Cie
du Richelieu, eu avant du Zrois-

Rivières, l'eau étant trop haute

sur le fleuve pour que les voya-
geure juirsent débarquer À l'ex-
tremité de lu rue du Roi.

*

Lu cie du Richelieu fuit faire
des vhungements importants sux

vapeurs Québec, Montréal ot Ca-
Reda. Jusqu'à présent, les pas-

tager« de veconde clasee, sur ces
bateaux, se trouvaient placés en

arrière «le la machine, dans un

endroit rétréei où il n’y avait
aucute ouverture pour donner
del'air. A l'avenir celto clusee

de pusugers aura une grande
chambre À en disposition, celle
qui «ervait ci devant de chambre

des dumee, en arrière du bateau.

Les passagers de seconde auront
Jà de bone baues pour e'usseoir,
des water-closets, des fontaines

pour l’eau, des lavoirs et enfin

tout ce qui peut donner le com-
for, Le pub ie voyageur appré
clera enna doute les efforts que
fait lu Cie du Richelieu pour
donner eatisluction à ceux qui
Yoyagent sur ses bateaux.

Les seuls changements parmi
les livers officiers sur les bateaux
do cette Cie, cetle annde, sont les
suivants : M. Damuse Mongeau
remplucera lo capt. Jos. Paul sur
le Zosanne ; M. Ayotte sera le
slevard du vapeur Chambly, A la
Place de M. Jus, Masse, qui agi-
Ta comme steward et boursier sur
le vapeur Terrebonne.

*
VENTE DI MENAGE

A I’ENCAN,

Mardi prochain le 30 Mars

GEO. ARSENEAULT,
RUE AUGUSTA

EN FACE DU MAROUE.
Lo tout sera veudu emus ré-

serve,

*
ON DEMANDE A LOUER

OU ACHETER un morceau de
terre de 10 ou 16 acres de super-
ficie, & proximité de la ville et
Bor do chezuiu de Saivte-Anue de

el,
B'adressor au Soreloia.

Lx Pog
HIVER

dis, l'un des directeurs de la (

Quai ch. for Rive sua!
4 bateaux
2 chalunde

Vapeur Caroling
C'uro-môle No 12

« No +
stone Lifter

“ “

RIVE NORD :
 

Tag Ottawa
C,W., Bridges!
Btone Lifter

4 chalaude neufs)
Curetuôle St-Louis

1e Nishdule
Lestrois pharew duC

h
a
n
t
i
e
r
d
u
H
a
v
r
e

lac Mt-Pierre
Cure-môle neu

Tug neuf,
VapeurJohu Pratt
Cure-môle No 1)

‘Tug Sensation:
Tug M. T. Davis

 Vapour Cartier
$  Bt-Francis

Une ba of
Une harçeon or

4 chalands
Vapeur Chambly:
Cure-méle Laval

Grosse barge
Vapeur Dandy, Cle Sincennes
“Julia, "

{irosse barge ©

Bout J. N. McCrae
Melinda, batean a voile.
Vapeur Mouche-a-Fen'

Yaclit Ste-Anne
Albert

7 chalauds
2 bateaux:

Vapeur Forelgur l'euu),
“ auilton!
« St-Laurent.

C
h
a
n
t
i
e
r

Bâtiment à vaile
Steumer Blandford

Sur les chantiers :
Vapeur St-Michel
Cure-mole Nivolet

« Lapierre
Vapeur Rodolphe

« Maud
Yacht Nile!
Tug Logie

Poux remorqueurs
+ chalands

Vapeur Arthur
3 Voiliers

Chantier Savarie :
5 Yachts à Voile et vapeur

nécessitent tous ces bâtiments.

jusqu'au Saguenay.
Espérons quela saison de navigation de 1897 sera fructueu-

8e pour toutes les Civs de navigation, ainsi que pourles parti-
culiers à qui appartiennent ces bateaux.

Feue MmeWainwright |

C'est avec le plus profoud een.
timent de regret que nous avons

 

appris la mort de Mme Wain.
wright, née Caroline Carter, fille
de feu le Dr Ed. Carter, quin'ten
demeuré lougtemps à Sorel.

Cette dame e1 distinguée, tant
par ses qualités du cœur que d’es-
prit, et qui était le véritable mo
dole de Ia ferume chrétienne, est
décédée dimanche, ie 21 du cou-
runt, à St-Audrews d'Argenteuil,
après une courte maladie. !

Kile était ls more de M. J.
Wainwright, qui, pendant son
séjour & Sorel, counne employé à
la banque Molson, a su acquérir
l’estime et le respect de (ous
ceux qui l’out connu.
Nous vffrous à la famille afi;

Kée uvs plus sincères coudoiéau-
ces.

Foue Mme Pierre Martin

Nous avons la douleur d’an-
noncer In mort de Madame Hen-
riette Héroux, épouse de M. P.
Martin, décédée le 19 mars, à
l'âge de G8 ans.

Epouse muddle, femme forte
et résiguée, ivère la plus tendre
et ln plue dévouée, malame Mar-
tin laisse À ceux qui lu pleurent
le souvenir d'une vie de dévoue-
ment ot de vertus,

U'est après avoir reçu tous les
secours de notre eaiute religion,
qu'elle s’est envolée au ciel pour
recevoir la récompense d'une vie
pnesdo en faienut lo bien.
Le deuil était conduit par M.

Pierre Martin, M. Arsèue Mar-
tin et son gendre, M. « . II. Beau-
lieu, ses beau-frères MM. Alexis
Martin et Augustin Maguan, ses
neveux MM. N. Budeau, G. Ba-
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Travorse Matl@.……ismece pet

R

Aujourd’hui, tout est on activité dans notre port.
cing cents hommes ct femmes sont employés aux travaux que

3
T

DE SOREL
—

DE 1887,

Nous dounous ci dessous lu liste des bâtiments de toutes
sortes qui hiverneu! dans notre port cette année.

Eu lisant cette liste, on verrm que tes bateaux de lu Cie du
Richelieu sout plus nombreux ©
nières, Cela est dû à l’iutérêt que porte, pour

tte année que les annéus der-
rol, M. C, O. Para-

‘le et aussi à la sûreté qu'offre
notre port pour l'hivernement du outte flotte.

RIVESU 0:

[Quais de Ta Cie Richoliva.

Vapeur Laprairie

“ Troiu-ltivières

Borthier

Terrebonne

Stone Lifter

reeseTraverse Langlois
Vapeur Montréal

Vapeur Ethel, Cie 8, & MeN,
“Alice “

Spray *
“ wi rancis

Nasmith
Gieorgisna,
1ludson, “

 
}

| €

Vapeur Canada

“ Corsican

   
« Sincennes “ S
« Conqueror, “ 12 yachte sur chantier
“Canadien S i

Barge en fer Volcan, Cie Ailun- ‘No
‘ “ Atlas “ *e
“ “ Cyelope, < .
“ “ Assistance « | 8

B
e
a
u
c
h
e
m
i
n

:

1
Vapeur Cultivateur

{ “ Suwruenay: «Québec
« Howannai
" Island Queen
* Rivière du Loup Fierreville
“ Algérian .
“ Boliemian

l'ont du_chemin

eI
defer“Rivesud”

! Barge Banta-Anna
Tue Larosée
\ * Ft-George
’apeur Sonarque
D Charlotte

1 chaland
Marge À vapeur “Préfontaine”

“ “ “Victoria”

4 Burges

i Aq   
7 voiliers
ê bateaux divers.

 

onlin Sheppard i
 

Près de

Encore quelques semaines ct toute cette flotte sers éparpil-
lée sur le fleuve, depuis la tête des grauds lacs en descendant

 

coup d’autres parents et amis.
Les porteurs étaient choisie

parmi les membres du Tiers-
Ordre : MM. Frs Labelle, J. B.
Pontbriand, S. Durocher et Jos.
Pontbriand.

Les rubane du poêle étaient
pus par Mesdames Denis, La-

belle, Ethier, Trempe, Messier
ot Ludébauche, toutes du Tiers-
Ordre.

Les Dames de Uharité sui-
vaient avec leurs insignes et ban-
nidres recouverls de draperies
de deuil.
Tous les membres de la confré-

rie du Tiers-Ordre avaient regu
la eainte Communion le matin, A
l'intention de la défante.
À l’église une foule attendait

l’arrivée du corps et le chœur
de l'orgue à reudu avec un bou
effet la messe de Requiem.
MM. Chapdelaine & Frère

étaient lea entrepreneurs et
avaient embaumé le corps de la
défur.te.
A la famille désolée, nous of-

frons nos plue sincères coudo
léaucee.

Baume Rhumal

Daue les affectione des voies
respiratoires il n’ust pas de qué-
risons plus promptes et plus ra-
dicales que celles opérées à l’aide
du BAUME RHUMAL.

 

VF NDRE—Uneterre de 3 x 40
arpents en parfait ordre, située

aur le hicheliet, daus ies limites de la
ville, Aussi Une quantité de Briques
deux machines à briques complète et
toat l’outillago pour une cour e brique,
le tout à très bou suarché, S'adressur à

JAMES SHEPPARU. deau, L Uhapdeluive eb beau- Sorel, 28 Mais 1897.—4i.

MUNYON
Le professeur instruit créant

une sensation
 

GUERISONS UMARQUA.LES

 

VANTOUTRK L'H CARIES DU CANADA
CONVAINQUENT LES INVALIDES LEN

l'LUN ÉHONONCES QU'UIX PEU-

VENT JOUIR KNCOUK DE LA

RANIK NT DU fH le

Lis GUERL BAC pl

L'HECREUSE HISTOIRE DU sONLAUEMEN L
IR SE8 SOUFFRANCES

M, Donall Macdouali, 74, rac Emi.
lie, Mouticat, dit : * D puis des années
je vouffrais de Ayepaprie, Ju ne pouvais
rien manger vane devenir dans plus
mrande detreses. J'avais continuellement
ma) à l'estumac, et le matin je vomis-
sais souvent. L'appétit m'avait abun-
slonnéetj'avais perdu cousidérabiement
de on poids, Jo ne pouvais obtenir de
soulagement. Je mo décidai 8 ensayer
les remèdus de Munyon, et en deux ne-
maines jo me tronvai parfaitement bien,
Monappétit est bon, ct je puis mainte.
nant manger n'importe quoi sans me
sentir fatiguer par les vivres."

, Le remèle Muuyon pour le rhuma-
tirme marque rascment de soulager ou
uue où trois beurre, et guérit daus quel-
ques jours, Prix zoe,
L. remède de Mu-iyon pourfa dyspep-

sie garantit de guérir toutes lea former
et l’indigeattou ut des désordres do Ven.
totuac. Prix 25c.
Le r.iuéde de Munyon pour le Rhume

prévio tla pueamonie, et guérit un
rhuwue en quel, ues heures, Prix 25e,
Le remele Manyon pour le rhume

Ruérit les thues, les sueurs nocturnes,
les dunleurs de toutes sortes et guérit
rapi lement les potunoné. Prix 25e,
Le remède Münyon pour les rognons,

guerit rapilement les douleurs dans le
dos, les reins, les aines et toute sortes
de ma'adies des rugnone, Prix 25c,
Le remède de Munyon pour lea nerfs,

est un Merveilleux tonique pour Jes
nerfs. Prix 25.
Le remide Munyon pour le mal de

tête guérit les maux le tôte eu trois mi-
nutes. Prix 26c.
L’onguent pour les hémorhoides de

Munyon guérit positivement toutes les
sortes d'hemotrhoides, Prix 25.
Muuyon’s Blood Cure chasse toutes

les impuretés du sang. Prix 26e,
Les remèdes do Muuyou pour les ma-

ladier des femines sont une véritable
bénédiction pour celte moitié du genre
humain.

Les remèdes de Munyon pour l'asth-
me tvulago en trois minutes et guéris-
scut permanemiuent, l'rix te.

Le restaurateur de Munyon est un
puissant tonique et rend toute leur
vigueur aux personnes failles. Prix $1.

In remide distinct pour chayue ma.
ladie,

Cliez tous les pharwaciens, 25 cts la
bouteille.
On répoud promptement aux lettres

personnelles adressées au Prof. Munyun,
11-13, Albert street, Toronto, avec avis
medical gratis pour tou'c maladie,

CE

Dècès
Lundi, le 22 du courant,est dé.

cédée, À Stc-Anue de Sorel, Mllu
Octavie BiLeuu, fille de M. Pier-
re Bibeau, âgés de 27 ans.
A ceux qui la pleurent elle luisse

le souvenir d'une vie de dévoue.
ment et de vertus,

Les tunérailles out eu lieu mer-
credi au milieu d’un grand con-
cours de parents et amis,

M. Isidore Bibeau couduisuit
le corbillard et les porteurs du
coupe étaient MM. Pierre Bibeau,
Ph Mongeau, Hor. Péloquin et
Jos. Rajotte.
Les purtouses des cuius du poôle

étaient Miles Marie Mongeau,
Aguès Bibeau, Roeanua Millette
et Marie Bibeau.
Les restes de la défunte out

été déposés daus le charnier de
Sorel, en atteudaut qu’ils soient
inhuméa daus le citetière de
Bte-Anne.
Nous offrous à ln famille nos

cundoléances les plus eiucères.

A Québec, le 29 du suuraut,
cost décédée, Marie-L uisu-Berthe,
à l’âge de 10 mois, eufaut de M.
Zabulon Chrétien.
Nous offrous à la famille nos

plus sincères coudoléunces.

ERED

Nouvelles Générales

Un curieux phénomène phyei-
ologique vient d’être constaté,
paraît-il, dans nn hôpital de Flo-
rence.
A l’aide des rayons tœætgeu,

On s’est aperçu qu’un iudividu
nommé Picchanti, entré à l’hô-
pital pour une légère indisposi-
tion, avait le cœur placé du côté
droit de lu poitrine. Et eans dou-
te il n'y a pas à cela graud iu.
convénient, puisque Picchanti est
atrivé à l'âge de eoixante-quatre
ans sate jumaie avoir été sérieu-
sement malade.
 

La baronne de Ilirech de New
York, se prépare à faire de nou-
velles largesses douc bénéficic-
rout les inatitutions de churité
des Etats-Unis et du Canada. La
baroune se propose de faire un
don de $1,800,000. Unmillion
de cette somme sera employé à
des fonds de sevours pour soula- 
 

La CaraLoQUE DE

EXNS GRAINES
le Memeuces pour la ferme, le jardiu et le

fleurs cat maintenant pret
!uere envoyé FRANGO eur deu

Wu. EWING & CO., Ruu MMOG: 11, MONTREAL.

 

pros DE L'ARGENT SUR

BICYCLES   

 

HOMMES OÙ FEMMES, $40.
Bicycles de seconde main de ga ro chaque,

Agents exclusifs pour la (CHEMNCENTES,
vince des marqu

suivantes : ues pAMULKRS,
Catalogue illustré de bicycles cessoi:| port franco sur demande. cs et ace res de

fr. WwW. BOYD & SON, 1063 Moras-Daue
Mosvansi

ger la wiedre, tuuis on dit qu lu
nouvelle inunière de distribuer
ces funds est trèw originale ot
ordera toute une sensation lors-
qu’elle sera contive.
 

Te révérend M. Maturin, ex-
tminietre de l'église protestante
de Saint Clémeut, Philadelphie,
vient «le #6 convertir au eatholi-
cliente, Le révérend M. Maturin
était vu des plus distivguésritus
lietes du pays et avait été ouvuyé
ici comme prôtre missionnaire
de lu société Bt Jean l'Evangélis-
te, dout les quartiers généraux
sout à Cowley, Augl. Colte ev-
ciété est un des ordres monuati-
ques les plus puissants de l'église
d’Augleterro et s'uccupe de mis
sion.

Le révéreud M. Maturin n fon.
dé lui-même l’éghiee St Clément
de Philadelphie. LU jouissnit
d'au gruud renom dans New-
York et a souvent prôché au
“Trinity Church.” Il était prê-
tre depuis 27 uns et avait été or-
donné en 1870 par l'évêque an-
glican Ilereford. Le rovérond
M. Maturiu cet gradué du Collà-
ge Dublin.
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VENTE
—PAR LE

SHERIT
No 4063

Plouffe

Plouffe & vir.

lo Une terre située en la paroisse de

St-Norbert, au sud-vuest du ruisseau
Bonaventure, état les lots Nus 320 et
321 dit endastre officiel de la dite parvis-
se de St-Norbert, avec les Lalisses des-

sus érigées.
2o. Une autre tecre atuée en la dite

paroisse de Ét-Norhert, dans le rang des
Vinges de Ste-Anne, étant le lot No 397
du calastre officiel de lu dite paroisse de
St-Norbert,
A la charge par Vadjudicataire ou les

adjudicataiies cles deux terres ci-dessus
désignées, «le remplir envers François

Plouffe et son epouse toutes les charges
clauses cl conditions portées dlans un

acte de donation consenti per le dit de-
Wandeur aux dits défendeurs le 7 fé-
vrier 18%) devant Mire P, G. Roudeau,
notaire,

A la charge aussi de payer i Joseph
Masse, de la Ville dv Berthier, la somme

de quatre cents piastres suivant actes à
cet effet.
Vente à la porte de l’ézlise de St.

Norbert, le PREMIER AVRII prochain
a dix heures do avant. midi.

P. Guévremont, Shérif.
Burcau du Shécif

Sorel, 25 mars 1597.

VENTE
—VAR LE—

SHERIF
No 454

Laurendeau
vs

Henry

lo. Uneterre située enla paroisse de
St-Uabriel de Brandon, dans le dime
rang du township Brandon, étant les lots
Nos 547 et 643 da cadastre officiel du la
dite paroisse de St-Gabriel de Brandon,
avec les Latisses dessas érigdes.

20, Une terre situce en la parviss
de St-Gabiiel de Brandon. dans le dime
rany da canton de Brandon, étant le lot
No 880 du cadastre vfticiel de le dite pa-
ruisse de St-Gabriel de Brandon, avec
les bâtisses dessus érigees-
Vente à ln porte «le l’église do Bt.

Gabriel de Brandon, le PREMIER
AVRIL prochain, & denx heures de
l'après-midi.

P. Guévremont, Shérif
Bursau du Shérif

Sore’, 25 mars 1897.  
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Go) ® Un Plancher Peiaturé
« i est écopomique. Ut est p1us facile d'en
ca (: Jed hn aver doin dunes pesant et plein
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H. COMTOIS & Cie.

v4vp  BIERE BT PORTER
FRA

Tonn Lavbatt
VEILONDON, GNT,

SOT
0 PA —bE—

70 *Le breuvage le plug solutaire pour
oo + Vusage général ct sans supérieur; ; ; LE,

; comme lunique nutritif4 - JeJEy !
Cote) Out obt rule plus haute recompense

Cauce continent s Exposition Univer-
elle, Chicago, 193, rt une MEDAILLE
DORA UExjostion de la mi hiver, San
Francises, Cal, 1-04.

C4 Burjuessant cs Lots rapporte, tous lea
-# coucurrents da Canada ot des Etats

. Unis ctont oltenn (017 gutees ME-
CSN DALLES EN OR, EX ARGENT ET
shi ne) EN BRONZE, aux Grands + Exposition
sions & Univers-lles,

  
  

    

Saveur originale et tine, pureto wacnn
climat de

 

    

 

ate spécialeaneut pour
pas Surpass,

vouventr ‘au

EMBOUTEMLLEURS ET AGENTS DFS EAUX MINERALES

CAXTON  I1:T ST-UZON
L'EAU MINERALE CAXTON Gaaée 4 tre < teconmuandable is tous ceux guisouffrent de Dyspopsie et dis maladivs des Rognons,
Cette eau est aussi un tonique pui-siut, Voir Dispensaire d x Etats-Unis,Int, page 141, Caxlou et une des 4 -vutes Eaux Minérales Canadiennes ymeutionnées. :

L'EAU MINERALE S1-LEUN #4 vréputation vtalilie depuis un demi-siècle ct ra vozte Va toujours croissante,

  
  

   ' Ces deux eaux sont en moe 2 bea Blomus Local ra, bos django t dang dessitejottes restaurants. mon-ecul ment à l'ioreoviils, roue à Ay borne vût2 ArthahaeR N .
+ ely bone waite, rabao&a, Navalet, TroineMivières. ele, etr. ut, Trois

  

——: MANCFACTURIERS DE :0—

Ginger Ale, Cidre, Champagne, Soda, etc., ete.
Un expertdans cetteligne de Montréal, a pass guise joues ici, pour en-seiguer la fabrication descoles, —L'appoareil de la a vontestare a vté staplete-

went termtis à nouûf, «t nous pouvons garantir la plus enticre satifaction

PRIX 3PFCIAUX AU GROS,
Ou patte « domicile War-Téléphourz pue le St-Laurent No 20.

H. COMTOIS & CIE, SEULS AGENTS
À PIERREVILLE.

Sorel, 20 Novembre 1896,— lu.

NOUS AVONSwe
DES DENTELLES,

DES BRODERIES,

DES RUBANS,

DES BRAIDS,

ET DES GARNITURES POUR ROBES

 

ILeCFFIT DE LES VOIR POUR LES ADMIRER.

 

NOUS EN AVONS POUR TOUS LES GOUTS.

 

GrVENEZ ET VOUS SEREZ SATISFAITS,

——-CHEZ-——-—

D. FINLAY & FILS
34 & 36, Rue du Roi.

  

Bon Marché ! Bon Marché ! Bon Marché !

Gloturage en FI! de FerTissi

CYS CLOTURES
TLR RE A FIL DE FER,

AUSSI BIEN QUE

Les clotures ou filets de

Mei.ullens”

    

Fabriqué et Vendu par

Trg ONTARIO WIRE FENCE CO, Lvo,
Ploton, Ontario,

en acier de choix, pour dos treillis, enclos de cour pour les volailles.
Entourages de pelouses pour le jeu de paume, etc, se veudeut bien
moins cher cette année que les annéos précédentes.

Elles sont les meilleures. Domaudez-les à votre marcbande
quincaillerie.

Sorel, 26 mars 1897.—la.
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—Ne vous larguiseez pus çu
sera pour detuoiu !

Alorv lu mumau eoupirait :
mais cumiue elle était duuce et
liospitalière :
—Un verrede cidre, père Mur

tial Ÿ
Ce nent pus de refur, mada:

te Catherine,
L'homme entinit,  seeoundct,

eur lo ecuil de dug tite mud ony Môme que j'ai cru qu’il s'était

re, of pute, sure quitter le biton

fixé à ven poigtnt par une lanide gea le pèro Martial.
re de cuir, 11 ca uit une croûte, |
avaluit à lu hité con verre du cl
div, on pti co dizant

red rouliors tout gid de pottsride

|

romped dans du cage ! . 4

— Kr. andchants Ye interro- ;

—d'i que be diuble !

Le petit coldat continus. ,

— Le Daley, Ce ttle loin, Due og coups de tasil plenvaient

de l'uutre Ate de dumer, aly an eecme ne grébs,—nous Ctions,

vien d'étont-unt | 1uuts poureur, +1 8t
çu = 1u pour detvuir,

L'ast de lu viadle le uivait
vu da route et ler qu'il diepu
Gout wa tenant, dens Pome
1 des gtutde bor, c'était puui

Calhetite, contue un espoir qui
s'envoiait !

Ur matin, de trés joing hana
red pelt ecid t aperçgut Mur
tial arrivant pause rapidement que
de coutume, 1} couruit presque,

; y a px le
le bruve hututue, tuulgré soe —Nouv, teut seul, Rong Be a
soiXan te an boon sonte Po tendponer lu retraite. tL Umeda

de luc eut ren dan Baan —Ale mors buttu ? ; : i. 3,Aquite
quelque her 0 banc qu'il age ——Tutt que Pan pu, ic tout vo y ad
Goya ede een donee: aos je entwie grande dos Amuhora ny Sensible.
—Tave ot Sei Cohenee Dioraada peitiine--je ue vis = +. Y'ab continué

caltete seit a tenant pts Heu, =0t je nda duns les CS metitotr |

Au cattnt ue du hte, vu lurbes , ; hen|
viciile fete te sets un trond —Mon pauvre enfant !:—soupi ders
Binding Glojac dite corpo Vu ls vieille Catherine. - y |; A , ;
de page itt sabi rep bea,  —— Alone ! voila lu matuan qui [a * d Ayer
Vectiure trop régulivte, et puis
uh wien, cc grand cachet rou-
Be, lui tit lait t d'une large her
che de sut: :
-—Ne trembics jus

deuce mest Martial,
—d'ai pour Dontron
Lor and tous deux cureut Le,

uit-, fit

tod dats unique préc qui
celg eo lcd pom ut de Cashes
He
—liez !4 Vehliz vou y de

Muetidue dis Miss te ut.
du tucteur, tratnlratit, ausel

Men dort, fit sauter ce cuclut et
jurcourut Horcheus ent je cone
tenn de du © Lt

Lu vai ie ve oubli 4 0e le pure Martial, *ros inspirent le lecteur à imiter

Pele  geu ut A 4 ot —Continus continue ! dit} une vie noble et couragen-e.
—Ce W'est pue lui qui Coc Ne vnent Cathorine, après ty Dans cou rtyle inimitable, M.
Ne se rn Gel ede noe rms traîué conte Suuniore amuse ct émeut le leu-
~Ju tn ainete Jai quju qu'à lhôpitut ou jai] teur tour à tour. Co roman vaut

Paley ue Ve 0 ae ee ue CCR Peude oi et zuigné, munis mon lu peîne d'être lu et plaira à tous,
Viti wale pra te pa longe Paint avait été remplacé pac Cu superbe numéro, qui con-
tu, Ma de ia. tt sauts. C'est ce qui fuit que“ tient, outre lo roman complet,

—re ne proms tine atte Jai pese pour ur tot men co; plusieurs nouvelles, chroniques,

suge Mules Cathrine ©

—Oui..0…0 00e bon Divu
re eut du "14 1e

Le lucteur :

* Madu,

WV na ng 0
Loe Che

oenabiiabl
laps

durs ut Met,
matheur qe

+ Veue à
Mmerte ui, un dense IE 4 0 4

 

vor de bonne Ou bene
den be ene ong ort av ©
2 +1 ét Ce-Taue de =

citrate odes chet et eng

wadaime, Wa canta votre

detsenr, jo veu pra de recevoir|

es ong outs de condoidane|
Lu : }

Cuthetite écouta “ats un mot
Vetuent, cut UE #tu, runs Une

parole; pais for-que Martial, |
cut tertuité la hectüre, ed e rule
va droite, et, tout à coup, ='écrou-

 

la aux pud du cuvilix de boi
du toyer,

"gp

euspendt au de =e
Dévotemert

dit :
[RETIN vi

 

IH}

roit fuite !
Ce jour là, le per Mattiad ne

Cee pas a crete ot ce but pa
tou verte du cuire ; coux qui le
renconilérent wa du route pou.
dreuce renivrquère que sou poid

était pins dont, que res yeux
etuient rouges comtue si avai
pleuré.
A qurtir de ce moment, la me-

re Catherine —aftaiblit de jour
cujour, Des voicits charitubles,
quetd le roid état chaud, lu
tininnient devant eu jOrte, eur

lu toute, ol crie restait ba, jus
qu'au rain, l'œil fixé durs l'infi-
ni, et nnamettunt d'inscoucien-
tes prières,

Lane Votre Volonté

 

Deux Mois encore w'éeonld
rent, et, ce mutio-là, lu vieille
temsine était A cu place avcoutu

mde.
Tout à coup, deux bras ver

veux l'enlucèreut ct elle eentit
un brûlant baiser sur son front.
-—Mutnun !matnuo ! crie une

voix bien connue, tuummun ! c'est
ei {c'est ton petiot !

Elle tu redre-ex toute pâle, ne
uvant croire encore mais dis

qu’elle fut certaine que c'était
bien iui, son enfant, gai était li,
tle no prononçæ qu'au duel :
Jenn !* ct totnbu dvanouie dane
les brur du ron fils qui l'empor-
tu, comme il Je fut d'un ene
faut.

À la veillée, Leut le village
étuit réuni chez Catherine ; on
avait anis des fleurs partout, ot
l’on uvait allumé «ix chandelles.
Seau racontait sa campugue :  
 

—Alours, demusde un paysan,
lus gene de co puys là vont dus
homes comme toi vt tuvi ?
--Avec ceùeo diftéreuce, té-

poudit en riant le petit soldut,
qu’ils ont lu peau noire ot que
nour Fav. ne blanche,
—Dea udgres ? connu,—uitir-

ma un fermier qui avait voyagé,|
-—j'en ad vaunv à Bordeaux et \

 

— Figure z-vo us, des enfants!

wu plu-—eux, tulle au
mens, ge tous entousuient de
toute quite ! !
—Vuue avez pu--é tout del <

tlm?
—Tont de wwe, père Mar

dal, vous ullez corr ==jer uvais
ap orgthe gquinziane gure ru

tugisient dans au petit hois—:
natureitoment ne t co pus, je me] : ;
int à teur pour-uity ! . i
—Avec les cutiurudes Ÿ Crea ; ;

Je s Chairs,

  

  
W'avits

 

 

 

   
leure À pré ent ! muis regarde
noi dune ! est-ce que j'ui l'air
d’an tort ?

—C'e-t vrai, je suis bête ! Con. -—-
tioue, Jean, i

—Qnand Je revive a moi, une
gti d'riictee d'étut fuit, j'étuis
seal au mithen d’une cutupugne
tue tte, et jo coudleais Loli je
coutleri= 1 cin wlimporte ! je
cherchat nron fusil dure l'herbe ;
ct uvre lui, une petite boursicot
Cia uéduiile que lu trantnau aa
vait donde le jour de wen do:
pari

—El bien, te voilà propre !
won pauvre Jean Dinterrompit

- Colombienne.=—

 

{tes Inteatiate

Roman d’un enfant trouvé

Durs le 39ème no. de La Bux-
NE LATIÉRATURE FRANÇAISE, que

| nous venons de recovair, le lees
teur peut ve |.réparer d'avance à
savouter le pluieir que dounc une
boune lecture, ou effet, ce numé
ro contient un nuguitique roman
d'amour et aventures par l'auteur
favori PAUL SAUNIÈRE. Lo coura-
ge ut la superbe cou luite au hé- 

  

boul, un bisve homme, s'est un podies et articles divers, sera ene!
[ot tie preesd d'écrire, Pen-| voyé à toute udresse sur révep-
dant pu- de quinze jours, j'eux, tion do 10 cents cn argent où 11
nee fievre curagee, et al paraît cents en timbres-poste canaliens

 

LE POLI “ROYAL BLACKLEAD"|

 

  

 

   

DPPRE APECIALE, Netre nouvesu seEU IL@ PErent qe 1e culca
chiang= plu . tuderue “j-latiur16loouctioen

Croase eu tiever Cu welen huilé, calibre so ou
ments eb de suttor: +, envoyé par express C,
de $1.00. Kuroys abre pour catalugue,

  

 
 
 
 

 

  

 

por 1a communde dodt Aire ue cp .

T.'W. Boyd & Son, 166,5 Notre-Darie,flontreul.

~~ INSTITUT KNEIPP
2032, ruea,Bleur;.

Traitement par l’eau froile exactement nn
ptiqué suivant la mé e l'A LT,

r la guérison des
plus luvétérées, du
utesting, desrcius de la vessie

, maladies nerveuses, ete. Ch
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Toe A ulques ct peusion A la Kncl}.

Mipstôumés, aos b
2 Morivez p

SKL tions

GOMME
bu...

DrADAM IOc.
Guérisou lustautagée
du sual de dents.

eut VENTE PARTOUT.

CONSERV&E SON LUSTRE MENE
SUR UN ’vLLF CHAUFFÉ ROUGE.

—n ane d'ussg: ont démoutré que le

Koval’ eats. poli ie plus évonu-
suique aur 1. vkrobr.

TELLIER, RC HWELL & CIE
Seuls Faher-aente, MONTREAL.

 

  
Dépôt: ROL. CARKIËRIS, MoNTRRA-

 

[VIN DE Le -
QUININE
ve CAMPBELL

RECOMMANDE PAR LES MEOLSING

LE VIN OR QUININE DE CAMPBELL, 67 MEX

Rend le sommeil et l'ap-;

pétit pour les invalides|

Un TOMIQUE PARFAIT

 

ts IMITATIONS  

 CNL TENDERS
| VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

UME RHUMAL
fun frungais pour In gn/rison des Rbumes, Consomption, Bronchite,

Croup, Coquriuche, etc, ;
“toutes les phatmacies et Épicetirs,

+++

  
«hersteille, da vonte ds

2>%+e%0%%

  

Labaie, Que, Février 1897,

J. N. Duguay & Cie,
MAGASIN GENERAL

 

   
  
  

 

LABAIE, COMTE I’YAMASKA, QUE.

Nousi ur .

Veu ‘lez Bien nous | ermettre de vous adreser un état de 106 ventes de fro
mage jor ruivr, que Vois pourrrz conparcr à celles du fromage consigné
vu confie + à. veodeur- inexpérimentes

Apr exuni 8, +} vous croyez Its avantageux de nous le conti r au prin-
teuape, neol'a terons avec plaisir poarvie qu’il soit Bien Fait, Bien Fini et
Bin Pu, ete, dur, belle apparence yéncralement, ot portant sur
le côte d° Ta de ' BLE ESTAR, et ce, à raison de b vents par boîte
“de fr amas n Mouträal ; nous paivrons la taxe s’il y à lieu ; vous remet-
tant Career di ruivant la vente.

No von «le furli tustin de chaque semaine, à jartir du ler Muiau 22,
Novumb.. |

Pos C+ [rations Veuillez nous écrire. i

Vou dovouds servis,
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qatitde CUIR, -— de MAIS-R'ŒuU.
ME-—et combiuri y uet-10<to l'HOPTL4

Lau cliuussures quo vous du rics ache.
ter et los chaussures que" à plupart des
marchande vond-nt dillérout comme
eve proportions diifèrent,

otre prochaine paire aurs moins do valeur de cuir et
moins de profit our le marchand, si vous voyez à vu
qu'elle ait ia T'répointe Goudysar ob qu'il ait vntau
dur La semelle $ 84, ou §06.00, why bo

cui “La Chaussure Slater.”

 

Demandez Catulogue à Geo, T. SLATER & Sons, Montréul,
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JOHN LABATT LONDON
LES MEILLE RS BREUVAGES

Ont obtenu le jv» Haute § docu onse sur ce continent à l'Exposition Unis
verselle, Chicago, 1:
Francisco. «ail. tata,

ta
Unis, ete
ze, aux Gia

  

vo kUA    
  

&, et une Moduitle d'Or a PExporition de la Mi-Hiver, san

custappords, tous les concurrents duCunada ét dus l'atse
TILLD

eo Expositivis Univers:
DATLLES en Ov, en Argent et on ue

 

PRIX SPECIAUX AU GROS.
ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE,

par" ELEVHONEZ par le 24 LAURENT No 32, à

I. N. CIIAGNON, EPICIER, PROVISIONS
VINS et LIQUUELS.

i&SEUL AGENT À SOREL,

VOEY ZnCUStasAA J N, Duguay & Cr
  wot désite, je ne pur ou waneddeains, par bs Bditear.

“a d'u,
ped et

au clic de lu mé MM, Leprohon & Leprohou, 25]
COMI #3 RENDUS AUX PATRONS DE LA FROMAGERIE |

+ PLUESTAR ” No 7. POUR LA SAISON COMMEN-
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A VENDRE

 

diac que te mère m'avait don
uv, 1 bien qe lu veille de tuon
Cari pour la France, qu'est-ce

ce tat ed,
ji ren Vint mavertie que le gé-
néral me deruundait
C1 14 qui te Lotutnes Juan

Ja -cure:, tuon garçon, qu'il me
dit,
— Oui, en géultul, c'e-t moi,
— Ll pads que ta us perdu,

en te Oe lent Le veueut, Nue
médaille à quelle lu tenais
beaucoup 7
—Oui, 11 nu général, beaucoup!

beancotp ! cet mutuan qui tue
l'avait d'ounée, et, Vous com; ree
te, ten gonerad, lnowaenan,

Aiers 15 détachu cel qu'il
je rtuit <ur cu l'unique, à de dej
+ eroix d'heiacur et i me ja
ter

Ticus, ue ditil, prende, mou
gurçon, et lu diras à lu maman
d'uitacher elle-même vette Tué
daille -ur te puitrine, ça te fern
oublier F'ruutto !L,. Mot, je rinis,
Je pheuruie, et j'otuis ai ding que
je lui-sui paetir mon brave génd-
tul, eats seulement Ici dire mer
ci!
=a, cC'étuit tualleranéte ! ob

crvie un aul de Jean.
—Bien lr! répétérent les uu-

tres.

Aldor de petit soldat tira de ‘a
puche fn inéduille militaire, et la
prérentant à su muère :
—Ailons : mwas Cuihierine,

obéisez au général !
Lit pendant que tn vieille fixait

«ur la poitrine du Jean, le glo-
rieux insigne, le père Martial,
pour fe donner Une contenance,
À ggtuticls coups de poings, battait
aux champs sur la table !

, .
ie belo en los

  

IL. bE ClARLIEG.

ATTENTION ? Ja viens de
RECEVUIR

un as-ortiment très bien choisi
en tait de Musique pour piano,
que je vendrai à meilleur marché
que partout ailleurs. Aussi pa,
pier d'Arménie, romans, belles
chunsona notées, À 6 cts.

 

jour, contenant tens hb

Rue > -Gubriel, Muntreul, Can, CEWLE ier MAI ET TERMINÉE LE 21 NO-

 
 

SOUFFREZ-VOUS
DE TROUBLES NERVEUX !

d'un reconstituant

PRENEZ LE BROMA
puissant compo-¢ de lasaf pepe

y de nix vouigues

 

tenlg

  5 d0 plesspliate
eu,

Le Urema + 1 de vrnnd ened aa

ébments nés

céssaires à la vis.

La Faihlesse, l'Auv cute,

las, la Dépression Nezveu- , la [yes

par l’u-age de cot incousparable toniqne.

Lest ulesevuts y retrouvent leurs

forced, les fennues la sante et le hours

  

tre, ! - houdues l'énergie et le crauager

dont ilgont l--nin dans leurs lalwurs,

Le Broma a un goût vicicieux, où

Heston aux aunties,

Nes guérie- cu gandement roulsgees
par l'emploi da meilleur des toniques
Lis BRUMA.

fes premiers tuédecius du pay + le re-

comumandent

En veute pastout,

Dépôt général, 44, Rue St-l'icate, Qué-

bec.

Borel, 1G février 1s97,—jno.

No pas ouvlier que M. C. T
Desjardins, photographe, « fuit
de grandes réductions duns cee
prix gur certaines lignes de pho-
!tographics ot cels pour quelques
éumalnes seulement. Profitez-en
et ne manquez pas duller voir
céa nouvelles cartes qui font l’ad-
miratiou de tout le monde. C’est

nes photographics pour donner
aux parents ot aux amie uu jour
de l'an.

L'itutuense maison Dupré, rue Aurnev LUSSIER,

Bureau du Sorelvis

Rite 642.—Borel.

of nine shin pleul laea Virtag te patontt
Vor ean rink

 

Augusta, en face du Sorelois, cst
muaintouant À louer. Boune place
pour une épicerie, un restaurant,
une pharmacie ot tout autre com-
merce. Loyer très bon marché.
Adrossez-vous à J. A. Chôues «rt,
au bureau du Sorelois. 

 

t fares, thay toux bel 1148 Weoali
HNA Patcat AcègeJ vus stent ur

 

i
l
£
3

= LE Borel, 10 fév. 1897.—juo.

Vorro sang est-il affaibli, a-t-1i bascin :

ia Tubereu- ‘

Jepsiv ete, vont radicalement quéries

vrant l'appotit anx any facilitant lu di-

Des tuilliers à, oortificits nous arri-,

: vont de Uutes puils vVenuat de persone

le terupa doeu taire faire de bon. |

 

 

   

 

 

  

 

   

     

  
 

 

    
  

 

   

  

 

   

   

   

 

     

  

 

  

  

 

 
   

 

 

! Machines A Coudre, I'ianos, Orgues, Kte., Kte., Etc.
 

Des meilleures Manutactures. ORGUES et PIANOB magi co
échangés contre Orgues et Pianos de seconde main,

Avantages supérieurs à n’importe quelle miuison de Montréal ou

Orédit aux gons eolvables avec tontes les facilité de paiement

M. Péloquin fait le commerce à sou profit exclusif, et c’est pour-
quoi n'ayant point de dépenses il pourra vendre À meillear marché

' Les acheteurs paieront directement à lai-mên.c, ecit à Et-Our

Unevisite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.
; Les meille: rs jours pour rencentrer M. Péloquin à son domici-
(le sont la samedi et le lundi. On pourra uussi le rencontrer chez lvi
nimporte quel jour de la semaine, pourvu qu’on lui écrive d'avance

M. F'éloquin est auesi commerçant de chevaux, et il recevra des
chevaux en échange contre ses machines À coudre, orgues où pianos

A toujours des chevaux à vendre et en achète à d’excellente

Toujours chez lui un bon assortiment de jiance et orgues d
seconde main, pour Ia raison que M. Péloquin, taisant le commerce
de piano, estobligé d'échanger des instrun.ente neufs contre de
vioux, et il vend cos pianos, qui rent réjarés, à gronds sacrifice
Aussi les pinnos noufs sont vondus à des prix poplaires.

P. PELOQUIN, St-Ours.

 

 

TRVERRIE A VENDRE OU A LO UER
OU DONNER A MOITIÉ à FERME. —

Le sosssigné vendra, louera, où «done
nura à invitié, a ferme, sa magnfiiquo
terre, à des co ditions trie faciles,

s'adresser à
JOIN MULLEN,

No. 94, Rue Medtill,
Montre,

on à M, ALrazD CHARHONNKAU,
Sones

Boel, 8 mats 1897. — 2m.

 

Avis
M, DAMASSE MARTEL, de St-Tho- 

 

uäs-de-Pierreville, informe le publie en
général qu'il a deux magnibques bâtis
ses, mesurant 40 x 24, pouvant servir
de salles où de bureaux, aussi ane bou-
tique de furye avec tous les matériaux
nécessaires pour une forge, le tout à
veudre où ! louer, avec do bonnes con.
ditions, S'adresser à

DAMASSE MARTEL,
#t-Thomas-de-Pierreville,

19 mats 1807—jno.

 

Avis
Je sotsigné donne par le présent avt

nite je ne teral responsable d'aucunc
dette contracté en mon uom, sans on
écrit 4 ma main.

Josxriz SALVAS, VILS D'ANTOINE,
Saint-Robert.

23 Mare 1897 — 2i.

VEMBRE 1846.
| nae ~emtrase. «+ we mp - — —

i '

| ere
* des des | Con Nbrolbadetr. Prix Total aracut agéaux pute il
vs rican. le chur uw patrons pe Jat willeurs.

tait el
| répartition. ibles.

- 8 Cod
Mai 16 3: Ni vu 138 24 140d 6 | 100 <0. 0,45,%3¢ 11,39 ;

« 30 aw 20 Mai 24 1671 Gi 100 10) 04540] 10,53 qu'ailleurs.
6 “ “27 iss1| 6j 12226 6 “
TH «au 12duin 35 2265 T4, 16120 0 408 0,02
«1 : “35 gags vo 1627 + “ . ,;
$ AU Rasa au $C du 31 20Tz 6} 13ps0 052.00 0.97 soit A leur domicile.
“el : “35 2400 G3 162 0, “ “

| auñttet 426 c1 au OJuill 35 ma; 6 16257 O61] JO
j #1 ’ “su sta] # 1412 “

«de nu >4Juill 30 dws

|

7 002.970 16,44
«2 = ool zou Ti « “

Act 174 cau > Août 29 1ST9| 72 0.60204 10,605
PE QE “ae A7] + “ “

Cow qa va tauzl Août: 16] 1081 5} agrees] 11.536 ;
“ou “2 (ist + 6 « suivant le cas.
“  20-1 +oAtau4 sept 23 1556 3 noel 9.63

sept. - “gp bast oo ‘ ith i j ?rt = srint,au1-Sept 30 162 91 05,14 0.45 conditions, et il y a toujours moyen de s'arranger.

“ - #31 20506 Ng | se ‘“

«D 16" 58 au LOcLy 31 2063 ot 0.983.242) 0.27
a #0 + 27 lés2 19) 1 “ “

«161062, an JO 06t 27 1637 10g 0.04.83 9.08

le n° “241 1670 10 ; u “
“oo(Br an ZI Cet 24} 1374 ug B32 24 0.89 440 sh

“oy * “ 31

y

Iall ty 147,32} “

Nev, S30au 27 Nov. 21 1412 134118 OH),127) 8, 537
“14 : “oa Tee F307 « “ LLLL
“4 “ 12 AO à hh « “

fe}ee common form = om emes -

Dé, 2 TOTAL 752 {anus | sano 067,000) 0.020 Avis
’ OL AUX MARCHANDE ET CONSOMMATEURS DÉ

2 FARINE,

- Jomme il à été porté 4 ma connais-
: sance que des persounca sans serupules

Total Nowlre| ,  |s'étaient servies du mes sace vides de
No. SOM DES PATRONS hares de do Total argent payé. farine, portant mes marques enregistrées

lait, } vachra pour y mettre des fariues de qualités
| ; iuférieures ot les offrir an vento sur les:

TT : : marchés de la Province commeles m il-
1 BR723 10 2120 80 leures FARINES D'UGILVIE, je donne
2 G7 17 174.47 avis que touts personne (rouvée coupa-
3 Ju : JL 36-33 14 244 79 ble d'une telle offense sera poursuivis
4 Mrobwed tb | 03212 st 00 13 selon toute la rigueur de la loi. UNE
5 Jacquer 7 2pit . 11 127 37 AMENDE DE 200.00 est attachée A
6 Ewile ramn | 7 114 03 une premicre offense ot 6 mois de pri-
7 né-ime bel 24747 11 164.14 son pour une seconde offense,
M Elisé aneiu, | dogo 12 270,74 Alin de me protégr plus sûrement,
D Antuine Sans ago 12 220,19 ‘ai fait cnrégistrer une ficelle bleue,
#0 Calixte Gramiuen | 20212 44 03.03 | lanche ct rouge pour mon usage ex-
I fue Bevo’ a. 147063 9 ld je u-if, et à l'avenir, 1nes clionts auront
12 Anshan hous a | 1 18 | {43 0 ta bonté de voir à ce que cha.ue sac de
13 Norbert Grane ! 17 220 37 {farine suit cousu aveu cotle ficelle qui
14 haries fe, | 13 162.71 Sura une garantie de plus wils se pro-
LL. Thomas * ewir 7 : 105.96 cureront Ia véritable marchandise et la
18 JosepBeleunt, o 112.04 meilleure farine du moude,
17 tierra G:ammout. . 9 .
1s ane “rire 7 | Ww. W Ogilvie,
19 Utivier B aulac 4 = Montréal, 86 janvier 1897.

‘Fotal………. PR | $3319.96 Borel, 86 février 1697,—8m,

Nazaire Lowi, Fabri t, @ 1} cts pa, dbs fr. ‘| 747,97 V1d.—La Compagnie de chemin de

étaire-Trésorier @ § op po _ 16.67 A for GrandOriental v'adresensau

‘ Taamnn arlement du Canada,

&

sa prochaine
i LEcrereeceecrnnne $4084.50 Lanta afin gropteuie un ace A l'effet

es er le délai fixé pour complé-
JON WU GUA- RCE, E, MAN-EAU, N.GRAMMONT, degesd'autoriser odrtains avan.

Petsicta ; Président, Heo.-Trés, ements avec d'autres compagnie, ot
La Baie du Febvie, 16 Déc. 1806 He modifier ses pouvoirs d'émettre des

IT vr er 1597—Gn fpa, obligations. J 
 


